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Les i',tour¡e1leq- récréations et jo¡r'eu+ devis tireni ler-i.rs originss drune

tsad.ition conrposée CLe plr-r,s-ieurs iendances libtéraires. i'lous a.vons signalé

d.eux influences principales: celle de lthérüage raéd-iéval et cell-e des recueils

.,'.r---l .ìano 'n:'e¡á 1r rrnc¡rp drr )éca,lnéfon en Fr:.irce )es;réricfs ile ltimita pas;
-!- Ucl-LJvltù ó l'1d-Llrr I ¿q v v¿;qv LLLI g_

-il stinsr-rir¡ nlrtôt des Cent nouvelles nouvelles.¿¿ v rr¿v iJ

Le in;rstère entoure les détails cte la vie de Ðes Périers et dralicllns

iiret'bent en dou'be la pa'beriri'bé C.es l,louvelies récréabigJrs" Pou-riant, en général

on lui attribue rnaintenanÌ: les qr-ratre-vingt-dr-'< prermères nouvelJes; 1es

iz'en'r,e-neuf nouvelles qui su-ivenL soir't jugées apocry'phes"

rJans la prernière nou-velle ltauieur invii;e le'leci:eur à lire uni-qu-enent

pou-r se divertir" I'Jous nou-s sorÌìmes demandé si Des lrér:ie::s essaie äe nous

nr¡qf.ifier ,ì I tsTamnle de rì¡he'la.is. En accepfant ltinvitatj-ou å" rirre de ltauteurulrlJ'ÐuJrlvr @ ! v^vr!ÎJ!v uv

nor-ls avons e.ssa¡ré aussi dtanelyser quelclues-unes cies íaçons doui; il provoclue

le ri-re clans cetbe longue ca.userie in't r:ueo Dtabord nous avolls e:rani:ré les

nouvelles oir il stagi-L d.tu-ne faj-blesse cl-e carac'bère ou dtune llanie coilrile sou.rce

cle Iraction colll-ictu-e. ¡nzui'ge notls avotfs considéré les nolivel-l-es où Ila.ction

conúci¡e pr.ovient dlu¡re di.rperie, cLtune vengeance ou d.tune scène cle ía.rce" Enfin

nou-s avotls éiud.ié l-es nouvelles où le cornique verbal cons-bi-ir,re ltél-ément

principal" l{ous avons iraüé å. ;oa.r"t les nolr-vel-l-es ot- le cciiqr-re ne tonbe ilas

dans les ca.tégories nention-Lrées ju-squtici'

-i-

.û'flJÐ-J ÐES -iUú,i.ÌrìiTS COl,rIi¿UES .i'I STI.LISTIi¿UiIS

DAIJS I¡iS l',rOUv:¡LL:ùS ru îT .ioÏxu,t

ru. D¡ l0if;L-rlüif1'ljtuì D¡S P,iftIERS

Aifiitc¿



Lr analyse dn corilic¿u-e verbal doiue suite à rm e:r¡;:ien cþ siyle d-e

Des Périers car ctes'L 1å. où rési-cle sa grarrd-e originalii;é. l-l- ui,ilise

habj-l-enent l-es 'bechniques cle la conversa.ti-on, des e:cpressioilsj proverbiales,

cles prov:-ncialisr:Les ei cìes 1:rocédés tel s qrte ia répétii:ion ci 'la' iorl:r¡'tj-oi: cie

néol o,';ismes ei de jeu:t cle i:toi;sn

Finaleneirt nol-r-s avcns éiud-ié la lechnicjue narr¿r.iive de Des Pér'ìers"

Lrar_r.teu_r déinonire son 't alent pour ltad¿pia'cior. 6¡-ì gi-na.le c'Les convent-ions

nar.r.atj-ves en rê¡ne'ueilps qutil faii preave dtune ciéi;en,lin¿'bioir de sleit

li¡érer. Il reste fj-dèIe au but expr1lió dans son préa.lebr-rle, oe rire ei cie

Ía.-ìre riret rnais-i I laisse écha,pper souveirL dcs ape::çi"r.s cltu-l esprit

:nélancoliclu-e e1; c¡.'ni c,ue aussi 'oien clue railleur"
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tout en nånifesùant le géni-e original de J-eur auteur, iénoignent de leur héritage

littéraire. Pour faire ¡n-leux apprécier ].e fait que ce recueil se tient au confluent

de plusieurs tendances littéraires nous dorrnerons un court résu¡ré du développement

de la littérature narrat,ive du i'loyen Àge jusqutå la premiêre noitié du XVIe siècIe"

f,es recueils de petits contes en prose de Ia prenri.ère moitié du XVfe siècle

tirèrent leurs origi-:nes des fa'¡¡liarix et des exempla du l.loyen A.ge en même ternps

qutils ressenüirent l¡influence italienne. La vogue des nouvel-les italiennes

pendant la deu:cième moitié du XVe siècle inspira les conteurs français å ressusciter

les thèmes médiévaux t,out en y introduisant des chairgements quant å 1a forme et au

fond."

Lrinfl-uence des fabl-iaux sur les contes ou nouvelles de la H,enaissance se

manifeste sous deux espects: la matière de leurs récits el, ltesprit gaulois qui

les ani¡re, Les fabliaux, ces petits contes å rire en vers qui stépanouirent

entre 1J59 eL ].3LO, traitent l-a vie d¡une manière ironi-que et grivoise. Ils rient

de.toute l¡humanité: chevalier, prêtre, bourgeoi-s ou vil-ain. Souvent crest wt rj-re

superficiel et faciLe --sauf å ltégard de la femre. l,a faiblesse morale de la

ferune est acceptée cornme dogme, et les fabliar:x où j-l- en est question suscitent

une sorte de colère méprisante, tout en provoguant le rire" Ce sont ces fabliaux-ci

qui contierueent ltélé¡rent essentiel¡tsans lequel on peut dire que J-tesprit gaulois

¿ 1..;

Les irlouvell-eq récréations_ et joyeux devis de Bonaventure des Périers,
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ne serait pas: 1e goû.t de ]a gaj-l-lardise, voire de

grossier des fabliaux vi-se les prêtres aussi, mais

obscènes sonù ceux c,ui- sont durs pour les fen'mres" 2 Cependant les fah¡altx en

général nront pas de but moralo Crest le rire qLri compte. Si parfois Ia raillerie
approche d.es limites d.e la satire, iJ nren reste pas moi-rrs vrai que Ie poète se

contenta dte:qtoser la bétise hunr,airre, tout en sty amusant"

Le souci de moraliser qui se trouve souvent dans les nouvelles du XVIe siècle

iira ses origines des exempla" l,es discours des prédicateurs étaj-ent parsemés d.e

ces petitas ane-cdotes en proseo Elles furent util-isées par Jacques de Vitry ctès

I2L7t et lthabitude de les employer fut reprise par ]-es Franciscai¡rs et les

Domi-nicains" Racontés da^ns J-e dialecte ou le patois d.e la régi-on, les exempla

furenü publi-és en latin; leur vogue était par conséquent assez répandue.

Ìüon seulement les prédicat,eurs, uøis aussi les auteurs droeur¡res d.idacti-ques

en profitaient" Iüicole llozon sren servait dans ses 6o_ntes uuoral_isés quri-I écrj-vit

en L32L non en latin mais dans 1a langue vr:lgaire" Cet'i;e oeuvre est une sorte d.e

bestiaire qui- traite plutôt de I¡homme et c¿ui. cherche å dégager des leçons morales

de Ia conduite humaine. Le Roman des. sept sageq: d.rorigine orientale, utilisa
des anecd.otes mora-les pour d.émontrer ].a naüu¡e rusée de la femreo on voít l¡influence

des exempla aussi dans Ie recueil du Cheva-lier de la Tour Landry, écrit en 132I.

-2-
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tt 1 Le rire

plu-s souvent J-es contes

-Joseph Bédier. Les Fabliaux. Eüudes de 1itùératr+le populairg
lit t éraire dir rooyen ê.æJÞaniffiÏ6iaffi-.,\nãeãne Edouard. Charnpion,

)-, ..¿Ibid"¡ pp" 325-26"
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Destinées å ltenseignement de ses trois filles ses anecd.otes morales furent tirées
de Ia Bib1e, desGesta Romanorlm, et des chroniques"

Jusqutici, pourùant, la courte naryation en prose fut plutôt rare" Ce ne

fut' ç-tavec le recuei-l des C.ent nouvelles nouvell-eÊ que la France eut sa premiêre

collection de nouvel-Ies en tant que genre spécial, 3 L.s Cent nouvelles nouvelles,

dont ltauteur bourguignon nous est i¡connu, furent réunies en LL6Z et publiées en

1486. En ce qui coneerne les thêmes, lrascendance française de cette oei-rvre ne

peut pas être nise en doute: ell-e remonte au fabliau" Voici d.e nouveau les

situations gaillardes et scabreuses qrri faisaient 1a joie cles auteurs des fabliaru<:

voici surtout, comrne dans la plupart des fabliau.x, Ie roépris d.e Ia fenne" Les

leçons morales des exempla nty tieru:ent pas d.e place" Stif y a une influence

exercée par ce genre, ctest dans les caractères stéréotypés des personnages d.evenus

mainLenant trad.itionnels 
"

j'tais si le fond des Cent nouvelles nouvelles reste dans Ia tradition
française, crest I¡i¡fluence i-talienne qui provoqua 1a vogue d.es noirvelles et

favorisait, par conséquent, ]a création d.e cette oeuvreø Le Déca¡néron d.e Boccace

cireulait en lati¡r depuis Ie début, du XVe siècIe, et avaiü un grand succås en

France. Cette versj-on faite par Laurent du Fremierfait fut traduite en françai-s

par Verard en 1485n Eo 15b5t å fa denande de i'Íarguerite cie i,úavame, Antoine Le i,iaçon

fit une nouvelle traduction"
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des Cent nouvelles nouvel-les le connut eù iJ- avait une grande admirati-on pour le
rrtresrenornmé et eloquent Boccace,¡r 4 Le chojx du ti-tre et le groupenent de cent

En France 1e Décaméroq ét,ai-b souvent d.énonuré les Cent

a/Voi¡ Gaston
Journal des Savants

4i,""_ 
-t="p, nouvelles nouvelles (paris: Le Lívre ctub du Libraire, rg$), p" g0"

Paris, rrla nouvelle française airx XVe et XV-Ie siå,.'r es rr

(mai-¡uin, 1895) t Þ. 2l), note 4"

nouvelles" Ltauteur



histoires indiquent lrinfluence du Décaméron sur le recueil français" I'íai-s, å la

différence de l¡ouïTagq italien, il nry a pas de prologue ou de caclre qui sert å

lier J-es eontes" Aussi, en ce quj- concerne la nratière des conì,es ltauteur frarrçais

nremprunta rien å Boccace; i-l sti:rspira plutôt des Fa.qSAþe der Pogge. 5 i"rofitant

des influences italieru:es lrauteur des Cent nouvelles nouvelle€ créa une oeuvre qui

mêJ'qua une nouvelJ.e étape dans Ia prose françai se par Ie nai;urel- et Ia vivacité de

son sty1e"

ldous avons mentionné Itespri-t anti-clérical et anti-fénri-niste qui ani¡ait

les fabliaux et ressurgit dans les Cent no.uvelles nouvelles, 0n ne doit pas passer

sous silence un ouurage antérieur¡ les Qui¡ze joyes de mariage. qui furent connues

vers la fin du XIVe siècle et au début du,l-Ve siècle" Lrauteur des Cent nouvelfes

nouvelles en parla dans son oeuvre, et i'lj-coIas de Troyes en profita pour Ia 52e

nouve'lle de son Grand pararllon des nouve]-les nouvelles" Le titre, sati-rique

dtailleurs, esü une al-lusion arxQuj¡rze joies de Notre Dane, une prière å la Vierge

coffrue depuis Ie XIIIe siècle. Les Qui:rze- joyæ, de mqliaåe ntappartien¡rent pas au

genre que nous traitons, puisque 1téIément narratif y m¿riqueo I'iais, dans son

traitement satirique du nariage et son atti.tude sceptique envers les motifs des

actions hrmaines on voi-t ses ra'oports avec les recuei-}s narratifs qui furent écrits

plus tard,

Entre l5O5 et,1515 Philippe de Vigneulles composa un recueiJ- de contes å

lti¡:-itation des Cent nouvglles nouvelles. Son ouvrage fut inöitul.é aussi les Cent

nouvelles nouvelles. Drautresrecueils dthistoi-res en prose sui-virent ¡rais ils furent

ptutôt des traductions que des oeuvres originales. Les exempla furent republiés et

traduits sn fl'ançais" En l52I parut ].e Violier des histoires romaines, version de

cent quarante-neuf histoires tirées des C-esta Ronanortm" Un recueil j¡rspi¡é des oeuvres

Ã/Gustave Re¡mier, Les origines
et Cie, L9l2), p. 146"

clu rom¿n ¡eê!!$g (Paris: Librai-rie Hachette
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Ci-..: Boccace et, du Pogge fut publié en I53I sous le titre Le paran&on d.es nouvelles

honnestes et delectables"

Crest en L535 qutun autre écrivai¡ français corrrrrença å écrire d.es nouvelles

originales. Le Gz:and parangon des nouve]-les nouvelles de Nicolas d.e Troyes fuü

t,em-irré en 1537" Le preni.er des d.eg:', vol¡mes fut perdu et lrautre ne fut pas

publié avant I8ó9" L¡auteur profita 1argement d.es ressources littéraires qui lui
étaient offertes. 11 empntnta au Décaméro4raux Cent nouvelles nouvelles, au

Violier des histoj-:res ronaines, et aux Qui¡rze .ioyes de rnarj-age" Lrinfluence de

Boccace est aussi. évidente dans le fai-t que Nicolas d.e Troyes fournit un cad.re et
un narrateur å son recueil. Lresprit gailIard. et naturel d.es Cen! nouvelles

noqvel-les sry retrouve, d.e même que l-tiJ¡différence å 1régard des questions mora]es.

Ce que lton apprécie surtout, crest la rédaction bien ordonnée et le style pleÍn d.e

saveure

Dans l¡oeuvre de ivoël du Fail on remarque un caractêre d.ifférent" ses Fropos

rustiques de ¡¡aÎtre Léon Ladui-fi, champenois qui- parurent en L5t+7 d.ênontrent un

grand aJîour de Ia vie rust,ique" Le narrateur, Léon Ladulfi, (anagranlne d.u nom de

ltauteur), fournit Ie lien entre 1es histoires. Le naturel d.u sì;yle évoque .rn tableau

vivant des moeurs et du langage d.es paysans" i'lodl du. Fail rtest le premier conteur

qui ait pris parroi des paysans la plupart de ses personnages, qui les ait montrés

dans leur air, dans leur vie normale au niLi-eu de ce d.écor champêtre que Ia pastorale

aIlait bientôt peupler drêtres d.e convention.,, ó

Lrarurée suivante il fib publier ses iþIi-vernies ou contes nouveaux drEutrap.el,

autrement dit Léon Ladulfi" Dans cet ouvrage l-rauteur mêle d.escriptions, propos

grivois et discussi-ons sérieuses" Ce recuejl- fut repris et remanié, et en 15g5 it
fut republié sous le ti-tre Contes et discours dtilutlapel. Ici i,loëI ¿u FaiL se servit

-He¡mier, gp"cit. s p. 255,



des contes et de Ia conversati-on entre Eutrapel et ses amis pour eryoser ses idées

sur le mariage, la 1oi et Ie clergé. .A,u contrai-re d.es Cent nouvel-les nour.elles, Ie
but de ces contes ntest pas de plaire mais d¡e>primer lrindignation de l-rauteur

contre ltt:ypocrisie ¡nondai¡e - u:re ind.i-gnation qui te poussa parfois å d.es satires
er,acerbéeso

luiais c¡étaj-t surtoub grâce aux efforts de l-a reine Ì"farguerite de Navarre orue

la nouvell-e fut véritabLement transformée, tout en restant fidèIe å ses origi'es
médiévales et en démontrant ltinfluence italienne. Son reeueil- fut co¡nnencé entre

1540 et I5h2 et 1a plupari des récits furent réüigés entre LSI+Z et I5h6. (Il est

intéressant de remarquer qu-e lfencouragement qurelle donna å Le i'iaçon å traduire le
D.é.caméron date d.e ces années") EILe continua å en ajouter jusqurå sa mort en !5h9"

Pierre Boaistuau les publia. en l:558 sous Ie titre Histoires des asans fortunez; iJ
o¡'l-it les prologues e'b ci:rq irouvelles aussi bi-en que quelques passages jugés trop
hérétiques. Fn J559 une nouvelle édition fut publiée par Claude Gruget eui 1ri¡rtitula
1rl{eptanÉron d.es Nouvelles"o"de i'Ie.rlruerit,e de Valois, rolrne de Navarre. Gn-rget renrit

:: :;.
les nouvelles en ordre et restaurá les prologuesu

Ce fu-t å tsoccace que 1a reine emprunta le cadre cie ses récits" Connne 1ui eILe

réunit dix devisants qui å cause drun accident sont forcés de se tenir eompagn-ie

pendant quelques jours" (Cnez Boccace" corffne on sait, la peste est la cause de leur
assemblement') Pour se divertir i-ls se d.écid.ent å raconi;er d.es histoires å tour cle

Ayant préféré la forrne extérieure d.u Déca¡néron å cerle des Cent nouvelles

nouvellesrl'farguerite ne méprisait pas quelquês-qns d.es procédés médiévaux. On y

frouve Ie rjre grossier aussi bien que les coups de bâtor: et les bons tours; Ia
criti-que des moines est parfois même plus forcenée que d.ans Ia littérature méd.iévaIe"
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Ce1:endailb, ch,ez i':a::gueriie la nouvelle clevíen'b ur rnoyen ciranal-;rser les

passions de lrirornne, d.e nu.ancer J.es nobiles d.eruière ses actes. Ctest d.ans la

conversa'bion des'-levis¿.nùs clui suit cìrar¡_ue ré,c|ic r.u-e ceL-Le ane.l;¡se psychologicpe

¿ l'ieu, Ce qui fournil, å ';occace un lien enNre toutes les irér-iiréties ctes

óvéneuenis cìevin-b chez liar.qu-erite la raison dtê'Lre de son oer-rvre"

lrious avons no'bé que irargueril,e ne négli3ea ¡las les ressol-ìrces cle Ia
.Uraciition:itécliéva.'je" i.ais ce cii-..i Ilen sépare, cles-', sa coirceptj orr de I rainoLr.r"

¡rT-le.-,roui" il res'r, pas pour elle -- colrrÌe pour les au-ùeurs de í¿,1;l-i a.u-:.r, ou les

.jcni i'louye-1les, -- Ie conLac-b o-e cìeu-:l épiclerrires, -roiie 1récìlr.i:-; cìe cieu;<

fa.riaisies, rlre llon déc¡'ii si,rpler,-en'l; pou-r pcrinet,ire aru--lecleur c.ì.e se gausser

riti,ir :,lari ¡roi;,:s..u.e, drttn .r::ê"r'c dJ"rauchó, d-tit,i :'ioine cr¿r,siser-r-i: cL i-,,:;i;Lr" ìtle
l

r¡ rr^i 'i- ,,rli"':-ì i' r1 I 9¡¿"u 'ì ir¿e-l --l-e cj¡u-el e.i, seniiinenj:al <;u-i rnéfiie I I r.,-iJ'teìl-b-ì ono rl '.J v\J-lv u-lr ro.ru \f- vrur v :r,LUv!,j-vvur.vr vu Jvlluar.rv:lu

.!.tar,iou.r est une sou-r.ce cie souíf¡a.nce'br.ai:ictr_r_e ou cj.e i:assion idéa.llsée ei

iLr-r,ss-ì , å la cij-ífé::eirce de ses ciev¿Lrrciers, les lcrsorrla.-es cÌe la. reine

ne sont pl-us les sLeréoi,;rpes r¡u-i éì,¿LienL recomlr-ls depr-ris le:u,Le siècle. Si

l-es irersoril'teì.Ses resbeni des f,¡rres;t4néral.,, leu-rs c¡.ra.cièrcs son'r, olu.s nu.ancés;

il-s ne son,, pas::éd.uii;s å cLeu:< ou;rois Lraj-fs pr'ìnci1ra.u-.1* Ils sonÌ, les

i'eprésent¿,.n|s dc l-eur sociðié et d.e l-eur êpoc1ue, nu.is en mêine'be:;4rs ils onb

leu.r' propre indivj-d-ualii;é"

li'Lravers ce résuné rapid-e cies ¡enres rlu-i conl;rj-Ì:u-èreni au développerneni

d.e la nolr-velIe du;il,/Ie s-ì ècle nous evons noié deu'c infh.re:lces priir.cipales:

celle d-es recu-eils iúaliens e'L celle Ce 1¡r liltérafure inédié¡,'a'le" La vogue clcs

7-.' l:ì erre J ou-ro.a,
ì:avarre. (tl+gz - l5/Þ9) 

"rr, 75L,

ì..¡r:-lref i i,e rl I ,1Ì'ìrrn,rl Êl¡r= llllnhrqsse d I r I a'r^nrr .ìai ng çl_g-_ff:.t,:ì::]:Y u lnfl.\vLrr\.,N, j::gj"j5Y 3_,,*=:v"':: :53¡ _ _
l trcig bi.ofra.irhi,lue ei Ii'r'uérairs (Paris: üÌta:npion, L93L),
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coi-rires d.e foccace stlmula la. création des oeuvres françaises d-airs ce genreé

Ltinflueirce de Boccace o,uent au ce.dre se nenifesi;e le lrlus cla'ìremen'c dans le

recu-eil cle Ìiargr,reri'be de lJavame, Les iracéties du l)ogge fureni assiiuilées

par lrauteur des CeIIL nouvelles l:ouv_ell-es quant ¿u cadre e'b arul sujeLs d-es

réclts. Ðe Irhér:liage médié-¡a.] nous a.vons signalé l-e côté :noralisat,enr eui

ca"rac'Lér'isait les e;:emp1ar. et Ie rire gaiJ-lard qui ca.raci;érisai'i le fa.bliau,

i'iorr-s -i:iendrons coinpte d-e la présence de ces influences ciairs notre éi;ucie

des l'¡-ouvel-Ieq récréa'r,ions e'r, ioyeux devis.



Ir]ous abordons naintenant 1rétude de ìJonaventure des Périers et les Nouvelles

réc.réations" Presque tous les détalls de sa vie sont entourés de mystère, et 1e

peu de renseignements que nous avons sur les circonstances dans lesquelles iJ-

composa son oeulrce sont contradictoires, Les dates de sa naissa:rce, sa mort, son

service pour ir,iãrguerite Ce ldavarre, et cle la rédaction cie son oeuvre sont toutes

plus ou ¡Loins j¡rcertaj¡res. Son présumé suj-cid.e aprês des années de souffrance

physi-que et morale rnit fi¡r å une vie couri;e et menaça sa réputation littéraire - au

poi:rt où on lui dispute ltauthentj-cité d.e ses contes. trl,e suicid.e furieu:r dtun

d.ésespéré cor,ìrrLe Bonaventure couvre son nom drun ljnceul et i:npose 1'6lr¡11 ." I

inalgré tout, cet honrme ç¡ui eut si peu dt années pour faire preuve de son talent

reçoit de nos jours 1réloge dtêtre r¡un des plus grands prosaieurs du seizième siècle,

'l récrivai-n le plus artisbe entre Rabelais et l"iontaigne"'r 9

Sa vie, belle que nous l-a conrraissons, ét,ait beaucou-p influencée par ses

rapports avec i"iarguerite de ltlavarre. Son oeuvre en fait Ia preuve dans les

circonstances où iI Ie composa et l-es for:nes littéraires quril choisit sinon dans

lao iÄáac n¡rrìl e,.<1rri-ma" Yers L532 Bonaventure entra dans Ie service de Ia reine, et

il y fit la. corrnaissa^nce de quelques-uns de ses aut:'es protégés: Lefèvre dtEtaples,

Jean Ca1vin, Robert Olivetan, Etierrre Dolet, Clément' llarot; et François Rabelais" En

Lfi5 fI srengagea, en tant que grarmairien, å aj-der RoÏ:ert Olivetan dans Ia traduc'bion

française de la Bible que ce dei:ieier préparait; Lefèvre dtEtal:les et Jean Cal-vj¡r

y participèrent aussi. PIus ùard ltévolution religieuse de ,gonaventure Ie sépara de

*9^
DES PER]]IF,S ET SES NOUVEÏf,ilS

8Adolph" Chenevière, ggg,¡eqþgrg des Periers, sê vie, s.es poésj-es (Paris:
Librairie Plon, 1S86), p" l0ó"

9L^,,,uSairréan,l'i]onaventl-ired'esPériers,''@Littérairesdu
eeiz!è¡qe erèCf_e_ (Paris: E. De Boccard, f927) t p. 28i2.



Calvin et aboutít en A538 å la publication du Cynrbalir¡,r I'iuqd.i, ouvrage satirique

qui suscita contre lui la censure du Parlement et de la Sorbome, la hai¡e de Jean

Calvj¡t et des autres chefs de Ia Réforme, et aussi, paralü-il, l-e déplaisir d.e la

reine" Cependant, Marguerite essaya de le protéger contre la colère des autres,

En sa qualité de valet de cha¡irbre et secrétaire de la reine, Des Périers

fut ehargé de ùranscrire et de recopi-er les oeuvres de i"brguerite, 11 est possil¡le

quril ait transcrit qr:elques-unes des histoires de ItHeptaméron. Les critiques y

veüãü't une allusi-on dans un douzain adressé å Marguerite:

Pour vostre lictìère presente
Je nray rien que je vous presente,
Sj¡ron ce vostre i-:¡nortel livre,
Lequel pour lire je vous livre,
Par tel si que me Ie rendrez,
Et mes faultes y reprendrez,
""ocâf leans la mienne escriture
Faict grand torb å vot-re facture" ê o . 10

En effet quelques critiques se perrairent de prêter lattfacturerrrnême de lrHeptaméro4

å Des Périers, rnais cette théorie est plutôt rejeiée mainöenantn I

EvidenmeÍrtu Des Péri-ers ne se borna pas å transcrire et å corriger les contes

dtautrui" Au:l soirées où l"targuerite et ses proiégés se délectaient å réciter des

vers, å se raeonter des histoires et å li-re d.es nouvelles, Bonaventure participait

bril-larment. Mais son rayonnement ne fut que de courte durée. A partir de 1536 1es

renseignements sur sa vie sont rares. Dtaprès lestémo,ignagæqui peuvent être accu:aqlébç.

-'! 0-

l0Bo.r"rr"nture des Périers, t¡A EIle Encorer¡r Oeuvres ft€Lnçoises de
des Péri-ers, Louis Lacour, éditeur (Paris: n. Janneffi)]ffiæ.
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í1 est probable qurif mourut vers l5hL.

Ce ne fut pas jusquten 1558p ltar¡aée de la publicati.on de ltHeptaméron¡ Sre

parut la première édition des l{ouvel-Ies Recreati-ons et Joyeur Devis de feu Bonaventure

des Periels, valet de chambre de la Royne de lrlavarre, Cette édition fut publiée par

Robert Granjon å Lyon et compta quatre-vingt,-di5. nouvel-Lesn La préface d.e 1¡ i:nprimeur

recor¡ealt 1es services de trqrrelque verbueux personnage qJ-í ntha voulu souffrir" " " Ia
menoire (sic) de feu Bonaventure des Periers, excellent po8te, rester frustrée d.u 1oz

quteJ-le mérite"'t 12 Les avj-s critiques sont partagés quant å l¡id.entité d.e cer\¡ertueux

personnage"rt Becker constate que crétait Anùoine d.u }4ouï:r qui publia en 154/r. le
Recueil des oeuvres d.e feu Bonaventure des Périers. 13 Dtautres soutiennent que c¡était

Jacqures Peletier du }fans" 14 En effet dans les ai:nées å suiwe on essayait dra.btriSuer

Ia composition même de ce recueil å peletier,

T ^ ^,.^^J- 
jLa questl-on de llauthenticité des Nouvelles récréati-ons et ipfgU¿ d.evis est

disputée depuis longtemps" Pa¡riri 1es preuves qui sont relevées pour montrer que

Bonaventure des Fériers ntétait pas ltauteur sont d.es détails anachroniques qui se

trouvent dans quelques nouvelles: par exemple 1es a]-lusions aux morts d.e René du

BeLLey dans la nouve'ì le ;Ë{VII, du président Lizet dans la nouvelle trVII, et de Jaccr,ues

Colin dans 1a nouveJ.le XIVII; aussi, la phrase rtPantagruel le d.it bienuå la fin de

la Ve nouvelle" Les morts de ces messieurs eurent lieu après celle d.e Des périers;

pareìllement Ie TíeTs Lirrre dont iJ. est question da¡s la phrase citée fut publié aprês

sa mort" Cependant¡ tril est fort probable que les anachronismes sont 1e fait d.e

l¡éditeur du manuscrit laissé par Des Périers.rt 15 L. Sainéan passe en revue tous les

-It-

rr_ _ t3ph, -aug. tsecker, 9g#ggg þq périerå &- licirtsr r¿n¿ nruåih}er (vienne:
Holder-PichJ-er - Tempsþ, Tg?4) ¡ pp" 95-96"
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arguments qui poussent J-es criti-ques å mettre en doute la paterni-té des Nouvelles

récréations, zurtout à lt égard des détails géographiques et stylistic¿ues. I1

conclut que de tous les arguments rrausun nla une valeur péremptoire. Ce sont des

présorrpùions plus ou moins vagues.rr 16

Qr.iant aux trente-neuf nouvelles ajoutées ar.:x éditions qui suivirent, on

admet généra-lement qr:¡elles ne sonü pas authentiques" 17 Ðe nouveau Saj¡réan nous

rappelJ.e que rrle procédé de rer¡anier et dt irrterpoler des ouvrages, marruscrits ou

mêne i-rnprimés est assez fréquent au XVIe siècle"rr 18 Les contes dans les éditions

postérieures trsont dus sans doute à quelque unnoeurrre de lettres employé par

lti¡rprimeur: la plupart sont en effet copiés d.e ça et d.e lå" ô ê ,rr 19

Ladatede1arédaet,iondes@récqéationsposedesprob1êmesaussi"

ï1 faut chercher des j¡rd.ications d.ans lroeuvre ells-même" Draprès ces vers du sonnet

dédicatoíre on peut vraisemblablement trouver un éeho des problèmes qui affligeaient

Des Périers pendarrt Ia dernière partie de sa vie: 20

Jtay oubli-é mes tristes passions,
Jlay inter¡nis mes oecupations,
Donnons, donnons quelque lieu å folie,

Que maugré nous ne nous vienne sai.siru
Et en un jour plein de melancholie
Meslons du moins irne heure d.e plaisi-r" 2l

^l.2-

et Joyeux Devisrr of
----LY2()e po é2a

1A-. .¿oIbil+", p" 282, Voir aussi Becker, op.cit., p, 99"
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l8suj:ré"r., S,.Ë. 2 p" 236.

2O0heneviê:re, gg.cit., p. 101.
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Dans la premiëre nouvel-le qui estrren forrrre de prear:rbulertDes Périers dít;

Je vous gardoys ces joyer;x propos å quand la paj:< seroit faicte . " ø j
mais, quand jtay veu qutil sren falloit le manche, et cllrron ne sçavoi-t par
ori Ia prendre, jtqg n:-teux ay:né ¡itavancer pour vous donner moyen de tromper
]Letempsu,n.lz

0n croj-t que ceci est une alJ-usion å la trève qui fut éiab].ie å irlj-ce en 1538 entre

l+rançois Ier et Charles-O¡rinï.23 I1 est i¡rtéressant de remarquer que si Des Pérj-ers

rédigea ses nouvelles å cette époque, iJ d.evança Ia. trad.uction d.u Dâcaméron par Le

I'iaçon,

Ce prologue au début de 1a prenière nouvelle sert aussi å renseigner le lecteqr

sur le but de lrauteur en réunissant ces rrjoyeu:c propos"rt Dans l-e sonnet déd.icatoire

nous a.vons lu: ttïci nly ha seulenent que pour ri-rerr et ici nous Lrouvons:

6 o . je ne fais pas peu de chose pour vous en vous donnant dequoy vous
resjou-ir, qui est la meil-leure chose que prysse faire lrhor¡ne. Le
plus gentil enseignement pour la vie, ctest i3ene- qivere et laetari " . ø

riolis" ê o . De la bouche, du nez, du menton, de la goyge, de tous
noz cinq sens de nature" i'iais ce n¡est rien quí ne rit du cuer; et
pour vous y aider, je vous dorure ces plaisans comptes; et puis nous
vous en songeroils bien dtassez sérielx quand. il sera ternps. Z4

Cet'r,e invitation à rire rappelle cel-le du soitret I'Au J-ecieurtt qui précèd.e Gaïgantua

auÈsi bien que Ie'bon å la fin du prologue de la même oeuvre oü. Iì,abelais nous conjure:

rr0r esbaudissez vous, nes anours, et guayement lisez Ie resLe iout å llai-se d.u corps,

et au profit d.es reins.u 25 Quant au sens de son recuej-l lles Périers constate: ttJe

volr-s prorÂets que je nry songe ny nal rü- nrali-ce; il nty ha point de sens allegorique,

nystique, fanta.stiqre"u 26 On peui; se demand.er si L,.es Périers veu.i nous rqystifier
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å ltexemple de Rabelais qui, après avoir conseillé au.

su-bstantificgre mouellerr dans son oeuvree se moque de

d-e subtilités conune ont fait les critiques d¡Homère"

C¡est un problème que nou-s essaJ¡erons cie résoudre au cou.rs de notre étu-de

des nouvelles. Dans ce préambule, du noirrs, crest le besoin de diveriir qui

semble dorriner. Pour nous aJrruser ef pour provoquer le rire llaut,eur utiJ-isera

tous les moyens possibles: rrll y en ha de ùous boys, de toutes tailles, de tous

estocz, à tous pris et å Loutes mesures, fors clue pour plors¡"rr 28 nt ce sera

un divertissernent sans entraves: rr

telz 1es voyez,e telz l-es prenez"rt

son oeuvre et rejette l¡exemple de Boccace et ses imitateurs en ce qui concerne

un cadre pour son recueil: ¡rEt ne me venez pofut demander c¡relle ordonnance j t ay

tenue, car quel ordre faut-iI gard.er quand. j-l- est question ç]s ¡ivsrrr JO

Ltauteu.r ne nie pas la possibilité que ce rire soi-i; quelque peu gaíllard

lecteur de chereher rrla

lui sriJ y trouve i;rop

ar.tx Jreux de ses lectrices, rnais i1 proteste: 'rlisez hardjmeni, danres et demoyselles,

j-l- nty ha rien qui ne soit honneste.rr 31 psu¡Lant pour cellestrqui soyent trop

tendrettes et clui ayent peur de tomber en quelques passages trop gai-llarsrr iJ a

ce conseil:rr.,,eltelles se les Íacenù eschansorueer par leurs frères ou par leurs

cousins, affin qutelles nrangent peu d.e ce qui est trop appetissant." 32 I'iais

en même temps il ajoute: ¡tA ceste heure verra 1ton si vous faictes bien ce quron

vous clefen¿.u 33 De toute façon il se conLentera si ¡¡en clestournant J.es yeu.x elles

ouvrent les oreiLles, et qutelles se reserveni; å rj-re quant eJ-les seront å part 
"11u"." 

34

29

. . i'l nry fault ny vocabulaire ne coüü*nentaires

Des Périers i¡.siste srlr la spontanéité de

27Rut 
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Sur le même ton taquineur Des Périers parle des anciens: rrJe vous dy que

je ne croy poilt ce quron dict de Socrate¡ guril fust ailsi sans passions, II
nry ha ne Platon, ne Xenophon, qui 1e ne fist accroyre"rr 35 i,ßme si créüait vrai,
iI proteste: rr" . epensez-vous que je loue ceste grand.e severité, rrrsùicité,
tetricité, graviüé7n 36

Le lecieur trouvera de la d.ifficutté å résister å cette i¡rvitat,ion å rire"
Cependant¡ erl I participant, nous essayerons dranaþser les noyens que Des périers

uti-lise pour provoquer 1e rire" Nous abord,erons cette anaþse dans lrespo1r que

nous ne mériterons pas cette raillerie que rrauteur srapplique å lui-même: rrHal hal
Crest trop argü6g', 37

_L5-

Nous ne nous bornerons pas,

dans les nouvelles de lles périers"

qui contient ce qutil y a d.run_ique

nouvelliste.

Finalement nous étudierons

façorure selon sa propre vision

rôIe important"

Ié

un

pourtant, e,xclusivement â, Ir étud.e du comJ-que

Nous nous proposons aussi d.rexaniner son style

dans 1toeuv?e de Des périers en tant que

'la

uu

technique de J.a nouvelJ.e t,el1e que Des périers

monde --visj-on où ces 'tjoyeux propos¡r tiement

T,oc ai* 37.r¡i¿, r p" 'r'r 
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Affu dranalyser les procédés comiques utilj-sés par Des Périers nous allons

essayer de classifier les contes de" Nggfle" récréatiogs en trois catégories.

Nous verrons que le comique dtun conte provient prÍ:rcipa'lement d.run trai-t de

caract,êre, des péripéties qui s¡ensui-vent dlune situation, ou d.rune tournure

spirituelle d.e langue. Ctest une d.ivision arbi-traire, bien entendu, et i-1 est

parfois difficil-e de préciser 1eque1 de ces éIéments d.onrlne, Dans lrensemble,

pourtant, il est possible dtétudier le con-ique d.es Nouvel-l-es récréatione et

ioyeux deYij de ces trois poinLs de vue: le caractère, la sj-i;uation et 1es

tournures linguistiqueso I1 y a quelqr:es nouvelles qui ne se prêtent pas å ce

système dtanaþse, eù nous traiterons celles-Iå. å part"

LE GO]'iIQUE DANS IES NOUV]II,T,trS R]IC.ÏüJATTOIIS

CHAPI']TìE II
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Chac'¡ne des nouvelles que nous allons exar&i-ner dans cei;te section met en

relief un trait de caractêre et puis décri-t un j¡rcident ou plusieurs incidents

pour ltillustrer, Evidemment la situation qui se développe sera comique, et

puisque Ia conversation joue un rôIe important dans toutes les nouvelles du

recueiJ-, des répliques spi-riùuelles y foisonneront. I'tais etest la faj-blesse ou

la manÍe que ltauteur eiq)ose qui fournit Ie point de départ de ltacti-on comique

dans ces t"o¿yel-ìes et qui- en constitue 1¡élérnent essentiel"

itlous considérerons dr abord J-es nouvell-es où le comique ressort de

ltintempéranse des personnages" Les trois fornes sous lesquell-es ce vi-ce se

présente dans l-es i'[ouve]-les récréations sont ]tivrognerie, la gour"mandise e'b la

Iu..cure.

Lramour du bon vi¡ est poussé å ltercbrême dans le portrait de Janicob,

couturi-er ivrogne (la nouvette DÇ'.vII)" Janicot, corfine d.it ltauteur, ne comm.ettait

pas Ie péché de 1¡avarice, 'rcar tout ltargent qutil gaignoit, ctestoi-t pour boire"tt

Devenant de plus en plus incapable d.e faire son travai-J. ¡ri1 renonça du tout å ce

fascheux cousturage, pour se retirer au plaisant mestier de boirer leqrel iI
entretint vaì l-larunent.t' 2 Lrauteur donr¡e une description d.étaitlée des excês o¡1

l-tivresse de Jairicot ltentraî.na; il- alta jusqu¡au poj-nt de vendre toutes ses

possessions et même cel-les de sa femmer.Tarìnet'be. ul,iais pourqgoy n¡eust-j_l- engagé

A" I,E CO}4IQUE DE CAT.ACTEBE
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tout ce1a, quand il eust engagé sa femme mesne å qui luy eust voulu dorurer

dequoy boire?'r / Des périers se drálecte å décrire 1es nanies qui ;p*åfenå; empire

sur lrivrogne: sa dét,emination de garder une bouteil-Ie â côté de lui Ia nuit,
son refus de rien na"nger sauf Ies harengs saurs r¡et tous semblabl-es esguillons å
virrrt4 et sa déeisj-on de boire davarrtage pour guérir les yer-r-x qui fui faisaíent

ma1 å cause d¡avoir trop bu, Lrauteur résume 1tobsession totale de Janicot ai¡si:
ItAussi ne parloit-il que de vin, etrsrj-1 eust esté prebstre, i^l- n¡eusù chanté que

de virr, tant iI avoit sa personne bien avistêe"t¡ 5 Se montrant incorrigible

iusqutaux derniers moments de sa vj-e, quand i1 dut se confesser il se repentit

uniquement des foj.s quti-l- avait bu du mauvais vjn et en d.enanda pardon å Dieu"

Fidèle å son unique préoccupation il donna comrne testament, celui qui devait être

rendu célèbre dans une chartson française wr siècle plus tarcl: i1 demand.a drêtre

enterré dans une cavee la tête sous le robinet d.trrn torrneaq d.e vinu

La gourrnandise du prêtre Jehan j'lelaine (Ia nouvelle rXrIlI) est presq]ue

aussi- exagéré,e que lrivrogneri-e d.e Ja¡ricot, Dès la preruiëre phrase l¡auteur nous

fait savoir que messire Jehan i,fetaj¡re rtesüoit un nangeur excessif, car il d.évoroit

la vie de neuf ou d.ix personnes pour 1e moi¡s å un repas",,ó Des périers signale

lrj:rfl-uence douteuse des chanoi-r¡es qui¡rse baitoyent å qui auroit rnessire Jehan

lrielaine, pour avoir le passetemps d.e le saouler.rr 7

Deur' incidents se:¡¡ent å illustrer lrappétít démesuré du prêtre" Ayant

reçu drurr abbé une invitation å dtner, messire Jehan chante sa messe rten chasse,

ayant le cueur å la mangerie.,r I Aprês avoir nrangé tout ce o¡ri avait été préparé

ad
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pour tous les religieux, iJ réponcl å l¡ab¡é qui veut savo1r si son invité a

dîné: trOui-, l,ionsieur, Dieu merey et vou.s. o "! jray mangé qn morceau et beu une

fois en attendant Le dîner," 9 Dans la deu:rième anecd.ote nous voyons quril esü

prêt å tout manger sans d.i-scri¡inationu Un jour on d,écid.e d.e mettre parmi 1es

pois de sa soupetrces osselets ronds d.e moulue guton appelJe pai,enosf,,yss.rr 10

Ìuiessire Jehan mange tout, y cornpris t"" rrpa'benostresu, se perrnettant plus iard
de remarquer sur l-e fait que les pois n¡étaient pas bien cuits. rrLrt croy qu,il
eust mangé lrAve i'faria et Ie Cred.o sri-l ï eust été,r I Drrr",ne conc]usion plus
longue qre dtordjJlaire ltar.tteur pense aux conséquences possibles si- ce prêtre
avait été riarchand', boucher, avocat, soldat ou iriari, nDi-eu fiù beaucoup poì.* ce

bas monde de le faire d.tégliser" 12 conclut Des péri-ers ironiqurementn

La gourmandise du curé de Brou (Ia nouve-rle latïV) n¡es.r, pes une passion

obséd'an'be, mai-s c¡est la cau-se dtun événement qui scanda.lj-se touce une paroisse"
un di¡ranche matin ce curé s¡en va dire la messe, ayant at.,,aché sous sa soutane

une carpe vive qutil vient d¡acheter. Au- cours de la nesse Ie poisson continue
å stagiter violemment, provoquant un grand érnoi- parrni les paroissieimes. voyant
qu-e celles-ci refusent de srapprocher de lui pour lroffrand.e, il se rend compte

de leur mésentente et leur révèle la cause de leur bouleversement --soi.ì dtner pour
Ie lendemai¡" Pl-us tard, se justifiant d.e son souci d.u lend.emain not,re curé
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La ÆOffiVe nouvelle raconte J-es efforts de ce même curé de il.ou pour se

faj¡e excuser de sa luxr:re ¡tdont il estoit, souvent mis å 1toffice et en payoít

lrannende"rr Id Il y réussit å force de satisfaire aux appétits de son évêque.

l"lais son zêIe et son espièglerie furent Ia cause d.e sa per',,e au moment même où

on 1ui pardonna. II créa un grand vacarrne dans lrécurie oli les chevaux de

Ir évêque furent hébergés et eut bear-r apaiser la fureur de cehri--ci en protestant:

rrl,ionsieur, ne me distes-vous pas au soir qtle vos chevaulx fussent traictez

coiîme vous-mesne? , " , Il ne leur fal-loit plus qura chacu¡r leur feme]-le, je

la leur ai envoyé querir: vous et voz gens nten aviez-vous pas chacun tu no"¿¡srnI5

Le thène de la fuxrre reparaît plusieurs fois d.ans la caractérj-sation d.e

Ia femme dans l-es ltTouvelles récréations et jofeux dgglg, Cependant 1e con-iclue dans

les nouvetles où la femme joue un rôIe provient plutôt ¿e la si-tuati-on clue de Ia

caractérisation. I\Tous discuterons ces nouvelles-ci dans la prochaine seetion de

ce chapitre, rnaj-s nous jugeons å propos de signaler ici les nouvelles c¡ri- d.épeÍgnent

le caractère sensuel de la ferrne.

Des Périers en tant que nouvelliste adopte ltaititude tradj-tionnell-e des

auteurs de fabliaux envers 1a fenroe. Dans Ia IìCQCT]e nouvelle iI di-scute Ia

sensualité i¡rsati-able des fe¡nnes en général, et partout dans son oeÌr'\me j-L raconte

des exemples précis de la lrrxure fémj-njne" Presque toutes les femmes font preuve

de cette faibLesse: les jeunes fi-l-l-es (Ies nouvelles V et VIII), les norueains (1a

nouvelle LXII ), les veuves (Ies nouvelles IJilV et LriffIII), et sur{,out les fen¡nes

f i . --^\rnariées (les nouvel-les VI, IX, XVI, LIV, LT, et XC). La seule exception å ce

portrait est Ia baillive de Sì11é quj- dispuüe si adroitement avec le docteur en

théo1ogi-e dans la )LfffIIIe nouvel'le. Elle est estis.ée rtpour sa vertu, bonne grace
-/et bon esprit.tt ro l,his il faut remaroper que cett,e femme figure dans une nouvelle
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où lrélénent comique tient peu de placeu

Lrauteur se platt aussi å se moquer des van:iteu,ri" Dans la XLIVe nouve|le

nous avons affaire å "un bastard dtun grand seigneur, ou pour le moi¡ls fi-l-s

putatif.rr 17 11 croit que tout Ie monde d.oit le recor¡raître comne hor¡me d.e qualité

et doit le traiter de tel, Cependant, puisqutil nty a rien dans son cornportement

qui ind.ique sa naissance noble, les gens se méprennent facilement zur son rang

présr::né" Ayant doruré plusieurs détails porr bien préciser cette attitude, }¡auteur

raconte ce qui arrive quand un prévot qui prend le jeune hormre pour un brigand

meurtrier lrermène au gibet. Offensé parce que Ie prévôt ne le reconnait pas coTfine

membre de Ia noblesse le bâtard le laisse faire, ne disent que: ItPar le corps bieu,

nonseigneur Ie prevost, vous ne pend.ístes ja^urais hor¡ire qui vous coustast "i ¿¡s¡¡rr18

Quand iI est sauvé au dernier noment par un horme qui le connait, le bâtard. est

furieux, parce que cornme ça i1 a perdu sa vengeanceo

Dans Ia ffiIe nouvelle Des Périers se moque de l-a vanité dtun curé qui se

pique drêtre lati¡riste, Quand le fils drun de ses paroissiens revient de Paris

où it fait ses études, le curé veut se montrer supéri-eur aux maÍ.tres parisiens et

hruúLie le fi-Ls en présence de son père. Cependant le jeune horme retourne les

rires contre son toursenteur plus tard en util-isant Ie ¡nême latj¡r affecté dont

le prêtre srest servi"

Ce même besoj-n d¡étaler ses connaissances est poussé å l¡exbrême dans le

portrait de lravocat La Roche Thomas (Ia nouvetle XIV)" II se doruraj-t å sa menie

de jouer au pédant de la manière suivante: trn o , euânid. il estoit en ses bonnes,

qui estoi-t bi-en souvent, i-L lati¡risoit J-e françois et francisoit Ie latin" o è "rr 
19
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Maís å force de trop nrystifier sa servanter(eutil appelait par moquerie ped.issèque),

il- était tourné en rid.icule,

La pauvre fenrme était complètemenù ahurie par 1es latinísmes d.e son nattre,
nais si elle osait Iuí en de¡nander Ite>cplicaüion elle recevsiti une expostulation

telle que: rtGrosse pecore arcadJ.que, ntentend.s-tu point mon id.ioneTu 20 En général

elIe arrivait å se débrouiJ-Ier grâce ar:x traductions d tr:n jerrne c1erc. Cependant

lrescroquerie du clerc ajoutée å la varrité de I¡avocat fi¡:irent par hr.mÍ1Íer celui-ci,
Un jour La Roche Thonas en parlant d.tun på,té de venai-son d:it¡ rrpedi-ssêque,

ser:ve ¡noi ce farcjme de feri¡re¡ euril ne soit point famúé.u 2L 
"^ 

servante s¡en

alla å son clerc qui lui dit quron 1ui avait eoxûnandé d.e doirner 1e pâté a¡x clercs.

Conséquence i¡révitable: Ie. Roche Thonias, en faisant l¡hôte généreuc, d.enranda Ie
pâté et se trouva noqué d.e tous. Une autre foi-s La Roche Thomas, nqui. vouloi-t

estre veu magnifiquer" 22 
réptimand.a Pedissèque parce qurelle avait répondu nu¡

Poulet,tt å sa question concerna¡rt le menu de ce jour-lå" Obéissant å son extrortation

d.e parler entrplurier nolrbrgrtla prochai-ne fois quriJ- Iu-j- d.e¡.nnda ce qnre3-le lui-
offrait, elIe répond.it: rrÌ,'fonsieur, ee sont des beufs et d.es moutons," 23 Encore

une foj-s lravocat vaniteux et pédant fut Ia risée de tout le moncle.

Dans Ie caractère de iiiaistre BerthauO (fa nouvel I e LXVilI) Des périers nous

démontre que les Sous aussi ont leur part de vanité" Iiaistre Berthaud. est un fou

abruti ef pomper:x qui se dor¡ae des airs au grand. d.iverbissement d.e tout Ie mond.e"

11 est susceptible aur" duperies de nrinporte qui, pourrm qre lton lrappe¡-le
rrlí.aistre Berthaud..rr Des Périers raconte le rid.icul-e où l"iaístre Berthaud. tombe quand.

on lui fait croire qrlril est mort. Au coursd.e sa procession d.e funérailles on le
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ñiñrrê 'a¡êê rlâe épingles, n¿is lþrthaud ntose pas réagir, lrde peur ci.e n¡estre pas

¡¡6¡4"tt 24 Crest sa vanité qui 1e ressuscite, pourbant; en entend.ant queJ-quturr

qlri dit; rtHaå Ie porrre Berthaud. qui est mortrn 25 1I se lève et déclare: nvous

en avez menty " " ,i il y a bien du maistre pour vousô Or sus, je ne suis pas

morü, pour d.espir|., 26

Lt ignorance de cerl,aj-irs personnages dans les Nqq1e}g_g, r"cr¿atio"g fournit

Itessentiel du comiclue dans quelo$.es notlvelles. Iious verrons que cette faiblesse

est souvent accompagnée dlautres,

Par exemple, le prêtre dans la nouvelle K[II, l,iessire Jehan, est tourné en

rÍdicuJ.e pour son ignorance aussi bien que pour dtautres faiblesses" euand, un

gentilhonme stadressa å lui pour une messe basse }e prê'r,re, poussé par sa convoitise,

aceepta rrcombien qutil ne sceust bj-en que ses messes de reciu:iem, d.e Nostre-Daine

et, du Saint-Esprit.rr 27 Ch"r"hant une explication d.e la répétitj-on constante d.u ¡no.b

triésusrt au cours de 1a messe, Ie gentilhornme i¡rvita 1e pr8tre å dîner" Après le
repas Ie prêt're trqui estoit un petit regaillardy tant pour Ia familliarité du

gentilhon'rne qrie poilr Ia bonne chère o,ur iJ avoit faicter', 28 f.rt prêt å tout avouer:

â o .quand je riis la messe, lionsieur, devant J.es gens, itonsieur, d.e bien,et quren lrevangile jl y a de ees rnotz ùiffici-Les à Lire, tlonsieur, je 1es
saulte, I'fonsieur, de peur de faire 1a messe trop longue, l'Íonsieur¡ nrais je
dy Jesus au 1ieu, qui vault nrieu}<, lulonsieur, Z?

Lrauteur nous signale un autre élément du caractère de Ì.Íessire Jehan tout å la fj¡
du conte: 1e plaisir qutil prenait å boire. Quand Ie gentilhomroe, ê.Cayê par le
récit du prêtrer dit qurjf boirait å sa santé, l,iessire Jehan répondit: ',É ep
cu:n vos"rr 3o
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Ce qui est visé par le rire moqueur du narrateur da¡ls le caractêre du
jeune étudÍant en d.roit (la nouvelle LtrVI), crest sa t,irnidit,é ajoutée å un

inanque de sûreté en ses coruaaissances légales. Pour se préparer å, l-a 1ecture
publique qutil doit faire å I¡école de droi.t iJ- répète son texbe d.ans un jardia
de choux, rtles apperlant d.omi¡r-i, et leur alleguant ses paragrafes,u 3r
ir'ialheureusement quand il d.oit donner sa harangue¡ i]- oubrj-e tout aprês avoir
prononcé quelques mois et ne peut que dire: rfDorni¡-i, gp bene videg quod non

estis eaules. ' 32 sa tifüdité e)q)ose vite sa mémoj-re chancelante et d.énontre la
faiblesse de son savoj-r léga1"

LrEeossais dans la i0ftIXe nouvet]e fait preuve drune grande ignorance au

sujet' des femmes. rI épouse une jeune demoiselle d.e la cour, et å cause des

réactions de la jeune fe¡me d.ès le début de reur rnariage, i_l- la juge trop
expérimentée. son manque de finesse å 1r égard. d.e sa fem¡ne est rendu ridicule
par le français déformé dans lequel iI exprime ses plai¡tes" euand la mattresse
de sa felnme lui demand'e co¡ment i-l- se trouve avec sa nouvel:.e épouse, re paurrre

balourd, nlos¿nt rien avouer¡ répond: r Ì,,Ia dam, o o . je trouvy bi_en, grand

mercy 1roo""'r 33 LrEcossais reçoit une Ieçon de la grande dame sur La nature des

femmes et promet d.e régler sa cond.uite. Sa gaucherie le rend. sans défences

face å la ¡nalice souriante d.e sa conseilleuse" De pIus, on a bien lrimpression
que sa fernne, qui a sans doute tout entend.u, cachée dans ure garderobe, se moque

de lui aussi" De toute façon erle veille bien å ce que son narj- maladroit d.oive

cajoler longlemps pour obten:ir ce qurelle nrest que trop prête å rr:-t céder"

Dans la nouvelle LTVI ltauteur nous présente irn juge dont lrignorance
ét'ait complète: en un moù il- était stupid.e" Dês le début Des pérj_ers constate

-2h*

3'r ",/*Nouvell_e LÇ(VI, p" 26I" 3zry"it. 33lüouvelle ÐC[IX, p" 163"



que ce juge ttavoit un ceri¡eau faict comme de ciretr 3l+ et gue sa bêtise ne se

Ii¡itait pas aux jugements qurjl fai-sait dans l.a couro Un jour pendant quril
se disputaít avec un autre sirr un passage de la Bible, iJ- se fâcha du fait que

son adversaire conti¡ruait å le contrari-er, car r¡monsieur Ie juge . " . vouloit

tousjours avoir du bon.¡r 35 Enfjx quand lrautre, qui fut ravi d.rexposer

ltignorance du iuge, cita Genðse comme preuve de ses arguments, le juge s¡écria

sur un ton triomphant: rrGenèseå . . . CtesÈ un grj-ffon griffault; iJ_ demeure å

iilismes: je le eongnois bi-en. 11 nry entend. rien, ne vous avec"u 36 Des périers

nous fait savoir quril y avait, en effet, un greffier å t'iîmes qui srappelaj-t

Genèse, rnai-s Ie juge sry méprit trës facilement puisquril¡¡sçavoit toute la
Bible par cueur, fors Ie conunencement, re mirieu et l-a fin"rr 37

La XXVIIIe nouvelle traite drun prévôt qui, å ta ¿ifférence du juge

drAigues*l!Íortes se montre três débrouiLlard d.ans 1¡exercice de ses fonctions.

Ltauüeur compare ses procédés rlsés å ceux du U-eutenarrt Ì,[aillard, celu1 contre

lequeJ. I'farot stacharnait tellement" Ce prévôt Coquillaire qui est cruellement

perspicace quand il s¡agit de punir ses prisomiers, est affligé dru:e maladj-e

aux yeu:r" Enfi:: jJ- est obligé d.e sraliter å cause d.e cette maladie" euand un

visiteur lri¡rterroge $tr Itétat de ses yer.uc Coquil'laire répond.; ni'Íonsieur, , o e

jtespère que je mten porterai nrieul:c. Le medeci¡. m¡ha dit que je voy.rr 38 Des

Périers terni-ne ce confe en faisant une rernarqre ironique sur la bêtise d.rln
¡tsi fin honrne d.e se rapporter au medeci¡r sril voyoit ou no¡', 39 tand.is quril ne

prête pas la même bonne volonté au,x prisonniers quand iJ y va d.e leur propre vie"
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Lte:<centricité poussée jusquraux lj¡rites cle Ia folie constitue un éleinent

conique pour notre auteur. Un des cas moj-ns e>ltrê¡nes est cel-ui_ de Blondeau, Ie

cordonnier d-ans la nouvelle ì{IX¡ doni Ia bizarrerie se rnontre sous ltaspect de

son irtsouciance et de sa gaieté débordante. (Une des sources i-:äportantes de sa

gaieté, dtailleurs, est son aJrou-r dut¡bon vin sus'bout"tt laO)

Des Périers r¿con'be les seul-s incid.ents qui fuz.ent capables d.e faire
perdre au savetier son joyer:x naturel, mais ces nêmes j:rcid.ents irrd.iquent au_ssí

1es aspects singuliers du ca.ractêre de Blondeau" L¡u:r fu-t sa découverte drurr

pot c1uí contenait des pièces de monnaie. Dès cet i:tstant tslondeau abandorura son

habitude de chanter constamrnent et ne songea qutaux moyens d.e cacher cet argent"

Se rendant compte de la transformation qutíJ. subissait il trouva vite un e>çéd.ient

de se débarrasser de son pot porte-malheur: 'ri-I J-e va prendre gentiment et le
geti;e en l-a. rivière et noya toute sa nrelancholi-e avec ce potort4l ¡rautre

événement attristarrt fut eelu-i qui menaça son travaiJ-, Le singe d.run monsieur

qui demeurait en face de Blondeau cormença å j:¡:iter les gestes du sarretier quand

il travaillait. Ensuite Blondeau désouvrit que 1e singe profítait d.es absences

du savetier au,ï heures de repas pou-r entrer couper le cu-ir. La prestesse de

Blondeau luj- fournit le moyen de trouver une vengeance subit,e qroique brutale

et de reprendre sa vie joyeuse: iI apprit å Itanj¡ral å passeret.àrepasser un

tranchet' contre la gorge et, ínévitablement, 1es conséquences furent fatales

pour Ie singe"

La condui-te du seigneur de Vau-drey (Ia nouvell-e IJI) est bj-en plu-s singulière

que ce]_le de Blondeau. Ltimprudenee de celui-lå le poussa å conmettre d.es actj-ons
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rrdrune terrible bigearre, accorirpa,gnez d¡une tel-le forbune que nuJ., fors ]qy,

ne les eust osé entreprendr."u L2 Lrauteur cite plusieurs d.es folies co¡rrn-ises

par Vaud.reyz T compris celle qui fut La cause présumée, d.raprès le témoignage

d.¡Henri Estierme, &3 ¿" la rnori de Des Périers: la tentative de courir tout

droit contre son épée, Des Pérj-ers décrit en plus de détajl- J-a réaction d.e ce

fou i¡rtrépide au mornent où it traversait å cheval un pont sur Ia Loire, Le

jeune genti-lhorme assis derrière Vaud.rey lui demanda ce quti-l- ferait s¡il était

coincé 1å par lrenneri-i avançant des deux côtés. La réponse d.e Vaudrey fut d.e

dénrontrer ce quril ferait: il se jeta dans lreau avec son cheval, Ayant, déjå

constaté que Ie seigneur de Vaudreytravoi-t bien l¡ame d.e travers'¡ U* lrauteur

conclut que crétait également fou de Ia part du jeune genüilhoiru'ne d.e rtse mettre

en crouppe derrière un fol, veu que quand on en est å une lieue, encores nten

est-on pas trop loi¡"rr 45

De vrais fous, crest - 3.o - dire des fous en titre d.roffice tiennent rrne

place spéciale dans cette galerie dtesprits bizarres" La fle nouvell-e traite

de trois fous hj-storiques: Triboulet, bouffon de Louis lfiI et puis de François

Ier, Caillette, successeur de Triboulet, et Polite qui fut au ser"irice de ltabbé

de BourgueiJ-, Voicj- Cajl-letÈe qui, après avoj-r assisté å Itj:rterrogation d,es

pages responsables de I¡avoir r¡És å la torture, oubli-e de quoi j-l- sragit et n-ie

sa propre présence au moment même du néfait, rlt Tribouleü qui nf aruive pas å

aruêter son cheval et se défend ai-nsi: tr. e oge mescharrt cheval, je le piqu-e

tant que je pui-s, encores ne veut-j-l pas demeq¡spr rr {'6 Et encore Polite qui-,
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ayant découvert 1es pi-eds d¡une fenrme aussi bien que cer.ix de son maitre au lit de

celui-ci ne peut que déclarer: rrA tous les diables soit le moinel " . n i-]. ha quatre

piedø conmie un cheval "' l+7

Lrauteur se diverùit ctes si¡gulaeités d.e cesrrbelles pièces drþq¡finssrr {B

créées par la nature quand. eLLe t¡ha envi-e de srebatre¡r l+9 eL i-l- nous invite å faire

de même" irÏéanmoins if y a peut-être un peu de nélancolie derrière la constatation

que ces fous nai;urels ¡rseroien'i; heureux, nrais i-l-z soni 'i;rop ignoramment plaisans et

ne sjçavent pas congnoistre quril-z sont heureux, qui est 1e plus grand nalheur du

mond.e. rr f0

Des Périers se sert de ces trois bouffons pour débuter son oeìfvre et les

lai-sse, corme il dit', pour al.ler chercher lesttsages.tr Draprès les indiyidus que

nous avons rencontrés jusqurici nous pouruions très bien nous joindre å 1tauteur

pour d.éclarer: 'resclairez près, je n¡y voy goutte.n 5L

Des Périers démontre une nette prédiJ-ection pour les persormages des Nguyelle-s-

fgf¿at¿""" dont le caractère est domi¡ré par lrespièglerie ou même J.a frivolité. Son

curé de Brou dans la nouvelle iCi.tITI ne pouvai-t pas n¿î,i:riser son goû.t de Ia farce

même quand iJ- chantàit la Passion:

ø ø . quand Nostre-Seigneur disoit quelque mot aux ¡/uifz ou å Pilate, il
le faj-soit parler hault et cler, que chascur¡ lren'r,endist. .dt qlrand ctesÌ;oyent
les Juifz ou quelque aultre, iJ parloit si bas qutå grand peile le pouvoit-on
otryr. 52

Si on lui reprochait cette habitude singulière Ie curé, comne toujours, savait se

défendre drune maniêre spirituelle; ¡'Car appartient-il å ces coquins de Ju:ifz de
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parler aussí hault que l{ostre-Seigneur? Non, non, ø 6 , err ma paroisse je veulx que

Dieu soit Ie naistre, et Ie sera tant o,ue je vivray "u 53

Son insouciance å Itégard de ltautorité ecclésiastiq:e et son refus de prendre

au sérier:x l-es fonctions de son office sont bien dérnontrés dans l-a }JtrVIe nouvelle,

Trouvant qutll est i-nipossible de tirer des quérirnonies dtun trou au pilier prês de

sa chaire l-e curé réagit dtune iunière typiquement désinvolte en décl-arant: ¡'lvles

parroissiens, o o " jlavois nris des papi-ers Ia-dedans q.ue je ne saurois avoir;, mais

jrexeonrnrnie tous ceulx qui sont en ce Lrou 1å"rr 54 I'err¡únant ici l.e groupe

dranecdotes consacrées å ce prêtre capricieuxlrauteur conclut3'r, " o iJ-nty auroit

point dt j¡converrient de nos¡äer par antonomasie sJrez de ilrou tous prebstres, vicai.res,

chanoj¡es, moines et capellans qui feront des acùes si vertueux colrìïne il ha faicL,,,55

Le card.i.¡nal de Lr.lxembourg (Ia nouvelle,lV) ne se d.onna.ib pas aux folies dtun

curé de Brou. Au contràire, ct était un homme rtvivant nagnifio¡ement, ai¡ré et honoré

d.e ses diocesails coürne prj¡rce ql¡ll estoit "il 56 i'[éanmoj¡rs ce qui d.istingue te

caractêre du cardj¡ral dans cette nol¡¡el'le c¡est son amour d.e la raillerie, même sri].

en estl.a"rgi.oåriæ. Pour apaiser la détresse drune ferme paysa¡ne qui se plaint du surnom

donné à son fj-l-s ( surnom qui souligne It i¡rfirnLité de celui-ci) le cardinaJ- propose que

lui et le fi-l-s échangent de nours, échange dtautant plus faciJ-e puisque ler¡rs prénoms

sont identio¡res" Aj¡rsi Ie cardinal prendra le sobriquet injurier:x. Tout au cours de

sa conversation avec la paðfsanne le côté t'a-o¡i-n de son caractère est signalé; iJ- écoute

en rtprenant plaisir en la simplieité de la bor:ne femmert 57 eL se délecte å se faire

-2q-

56Nouveue XV, p" 71"

Ãi,--/+Nouvelle jiX,ÇVI, p" L55"

5'l . t P, 72u

l1-. . - - P/
¿/t^id h tah+v¿gc A Vø !)Vø



expliquer ce quril a déjå compris.

Le gott de Ia rail-]-erie est ñême plus prononcé chez lraci:eu-r Jehan de Pontalaís.

Les deux incidents pri¡cipar:x dans 1a nouvelle l"TK nettent en lu¡úère Ie caractère

aoqr.reur de Pontalais; crétait rrn rarlleur par excel'le¡¡sç, suriout quand. iI arrait

affaire ar.rx sots vaniteux"

Des Périers décrit ce qui arriva å un barbier qui jouait d.ans 1es farces et

nlystères présentés par Pontalais et qui se croyait supéri-eur ,frresprit et .{îhabile..bé"

Ltacl,eur savait profiter de Ia vanité du barbier, surtout quand ce d.erni-er d.emanda å

Pontalais de ne lui donner que de grands personnages å jouer. Ltacteur accepta de

lui dorurer le rôle du roi- de lrInde et fit de tel-Le sorte que le barbier fut obligé

de se tenir sur un trône tttenant Ia meilleure majesté royalle que fit oncques

barbierrrr 58 pendant que Pontalais disaj-t des vers ridicules et obscènes qui louaient

les talents singuliers du roi,

Ltauteur décrit aussi con¡nent ltacteur 1¡emporta sur le euré d.e Saint-E\rstache,

ecclésiastj-que drun orgueil d.émesrrré qui se piquait d.ravoi-r d.es connaissances profondes

en toutes sciences. Stj-l- se trouvait en chaire sans rj-en å dire, ce qu-ì- arrivàit fort
souvent, Iti-l- fai-soit d.es plus belles dígressions d.u mondert 59 --"rrr lui-même. A la
fin drune de ses harangues sur ses propres talents pour Ia gra.rirmaire, la rhétorique,

Ia philosophie et la théologie i-L dit: 'r. u u et si nty ha que troj-s ans que je nty

sçavois rien, et toutesfoiç: voÌrs voyez cornnent je presche; mais Dieu fait ses

graces å qui iJ- luy plais'i;,', 6C
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Sachant la réputation du curé de Saint-Eustache, Pontalais décida de lui jouer

un bon tour. 11 aruiva au carrefour face å ltéglise et faisait sonner son tambouri¡

5R-/ItTouvell-e ÐC(, p, 136" 59-&iÈ. e p" !37" ,'IE. 2 pp"L37_38,



pour annoncer ses farees au moment orì le curé étai-t en trairl de prêcher" Une sorte

de concurrence entre les deru.c ho¡soes srensuivit, Erìfj-n, hors de 1ui, le curé sortit
pour rég1er lraffaj-re et rentra dans l¡ég1ise, l-e ta:nbourin ablmé zur la tête. lt
voulut contjnuer son sermon en cet 'trtr rrpour remonstrer llånjure qlli luy avoit

esté faicte, et conin'íent Ia parole de Dieu estoit vilipendéei n ó1 la priorité d.e

I¡injure personnelle dans cette phrase souli-gne le caraetêre vaniteux du curé"

Cependant il- se frouva moqué de toute ltassístance et fut obligé de se ret,irer, ncar

i1 luy fut remonstré que ce nrestoit pas Ie falt drun sage horne d.e se prenclre å un
/a

foI"" o¿ Ai¡si lracteur nrsé et folât,re réussi-t å hunril-ier le curé prétentier;x.

Les vrais n:aitres parmi les esprits farceurs cì.ans les l,Jouv.el-les 4igréatione
sont les voleurs dont lrescroquerie est toujours caraetérisée þar.-1.lhóÌoilit!ôé.'et, 3..a

nlystificatj-on" Un des plus ingénieu.*. parnri ceux-ci est Pierre Fai-feu (la nouvelle

TXIil)rrrhomme plein d.e bons motz et de bonnes i¡¡ventionr.,,63 Il était voleur, rna.fs

il pratiquait sesttt'ours viJloniquesrrsi habi-lement rret d.rune si gentitle façon quron

ne luy en pouvoit sçavoir nauvaj-s gré, et ne sten faisoit-on que rire.rr 64 11 fal'i¿!¿

bien se méfier de 1rri, quoiqutj-l- fût diffic1le de le su.rpasser en fj¡tesse. De tous

les bons tours joués par Pierre Fai-feu, Des Périers en choisit, Irr.uL qui nrest pas
/e
hh

des piresrr -' poì¡r indiquer le génie fourbe de cet holfrne, pendant tout Ie récit de

son avenèure, du contrnencement où il est en'r,raj:r d.e fuir les conséquences d¡une autre

escapacle juso¡rtå Ia fin où i: prend sa revanche sur les cordonniers moqueurs de

La Flêche, reist,re Pierre Fai-feu démontre ses talents pour f¿ y¿i]lerie et lrespi-èglerie,

Son esprit vif trouve üoujours Ie ¡AOyen d.e lremporter s¡.r cer¡-*. qui osent le

contrecarrer.
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I'faisfre ;\rr¡aud dans la XXIVe nouvelle se dorurait au même genre de friporu:erie
que Pierre Fai-feu. Ltauteur déc1are: rrJe ne sçaJr srilg avoient esté enserrble å

meslne escole maistre Pierre !-ai--feu et luy; rnai-s tant ha y qutilz faisoyent d¡aussi

bons tours lrun comme lrau]-tre, o ð "n 
66 Si quelque chose manquait å nraistre

Arnaud il ne sren souci-ait pas, cart¡ce quron euid,oit qui luy fust le plus malaisé

å recouvrer, iJ I¡estj-raoit le plus facile", 67 ,Jn jour, ayant obtenu de sa propre

façon presque tout le nécessaire pour voyager, iI trouve Iroccasion d¡obtenir la
seule ehose qui Iui nanque: un eheval" Profitant de Ia négligence d.u propriétaire
italien, j-l- sten va avec le cheval- d.e celui-ci, Quelques mois plus tard, iI remet,

Ie eheval å lrendroit où iJ- lravait pris et, après une explication rid.icule que

l¡rtalien naif accupte, maisùre Arnaud. se voit remercié au point où sa victime est

prête å tui offrir tous ses biens" irlature]-lement maistre Arnauct revoiü souvent

ltftalien, non¡isans luy jouer tousjours quelque tour cle son inesti"".,, ó8

Les plus hardis parnr-i 1es coquins qui fourrnill-ent d.ans les liJouvelles

r'écréation! sont, à I¡avis de lraut,eur, 1es coupeurs d.e bourse, Áu début d.e Ia
LÐirxe nouvelle Des Périers fait un éloge parad.o:<al de leur habileté:

fI nry ha pas mestier au moni.e o,ni ayt besoi:tg cle plus grand.e habilet,é queceI*y des coupeurs de bor:.rses¡ car ces gens de j¡ien oãt atiaire å hommes, âtfemnes, å gentilzhonrmes, å^advocatz, ã tnarehantz et å prelui""urqrie je d.evoi-s
rJì r'e I êq nrani erc o hr.i af Åurrç -LçÞ Pr'(,r,]-Ler'Þi /^Ðr'-Ler, a toutes sori:es de personnes, fors par arrenture aulrcordeliers"o6.oY

Puis il fait une observation ¡ralicieuse sur ces cord.eliers qui portent cle 1rargent
rrnonobst,ant la prohiÌrition francisc¡ri:le.'r 70 ^",o-l-å, d.it lrau,ceur, sont plus

tromceurs clue les coupeu.rs de bourse, car ils cachent si bien leur argent "que les
pov-res coupe-bourses nry peuvent avej¡dre.tr ä
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Des Périers décrit une situation qui rnet en jeu ltavarice drun curé et

ltescroquerie de quelques coupeurs de bourserrassez subtilz,r'Il décrit tous les

efforts inutiles du curé qui craignait de perdre son argent dans la presse de la

foule le jour de narché et Ia coquineri-e joyeuse d-es voleurs qui ¡rle serroyent,

le tournoyent, Ie viro¡rent en Ia foulerl 72 et lrobligèreni; enfi¡r å laisser i;onber

la main detrce que il tenoit si cher"'r73 Le pauvre curé dut sren aL1er, d.époui-Ilé

d-e sa bourse et blessé å Ia janrbe å cause de ses tentatives pour garder son argent-

de J.targent qui fuü acquis, draj-Lleurs, en vendant les biens de ltEglise"

La LJLtre nouvelle donne encore uTÌe preuve de llhabi-l-e'bé des coupeurs de bourse"

Ceti;e fois ils sthabill-èrent en gentil-b,þoErmesafi¡ de srj¡lsi-nuer parmi les gens cle bien"

Leur audace dépassa toutes l-es Ii¡:i'bes comme on voit dans L¡ i.ncident avec le prévôt

La Voulte, Ils se r¡.'irent à voler celui-ci pendani qutil faisait le procès d.tun des

leurs devant une assemblée i;rès distinguée å Bl'oisn La rage du prévôt å la découver'ue

de sa. propre perbe ne fit oue révéIer la cruauté de son cara.ctère. frusiré d.ans ses

effori;s pour trouver se. propre bourse et exacerbé par lt év¿rsion cie sa prenière

victj:rre qui profita clu désarroi provoqué par ce nouveau voI, ¡'La Voul-te, par un beau

I^'^;+ ^- .Él-'i+ *^,uvprrl r'rr r-Lrr 1..'vndre une douzai¡e d¡aultres qutif i:enoj-i prisorrrriers, et puis leur

fit faire leur proc¿",rr 74

Lthabileté d¡un coupeur de bourse et La cru-auté dtrrn prévôt reparaj-ssent dans

la. L'G{XIe nouvel-J.e. La victi.ne du larron est un eouieli"er qu-i vient de faire un

beau couteau pour Iui. Notre coupeur de bourse se conrraît bj-en en flatterie et iI
dupe 1e coutelier au rnoraent même où celui-ci se fie entíèrernent å lui" i{a}gré

Ittabiieté de ce rusé j-l- est finalement amêté, traj¡si que font ceu-l:c du mestier,
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tcu-sjorrrs attrapés tost ou 7^v6"n 75 Inévibablement il doiÌ; apparaftre devant

'l tennenri traditionnel de i;out voleur, Ie prévôt. La cruauié fine et la bonhoinie

trompeuse du prévôt persuadent au prisonnier c¿util ntaura pas de mal sril avoue

tout" fl Ie fait avec beaucoup dréclat et drespri'b. uJ:and on luj- dernande pourquoi

il avait vol-é Ie cor-rte1i-er, }e coquin répond: 'rEh! l',íonsieur, o ô , quj- ne la 1uy er-rst

cou.ppée? EIle 14y pend.oit jusclues aux genouJ:< "' 76 Ce qui- nreirLpêche pas o¡re le

prév6i traprès tous jeu,xrr envoie rrpendre jusques au gibet¡r 77 c"L a¡usani malheurerrc"

Le dernier groupe o¡:e nous exa¡únerons dans cetùe seci;ion est celui qui

ajoute la saveur du terroir ar:x liJouvelles. reg]f(iqbfone" Il stagii; d,es singularj-tés

que manifestent eerùaj:rs habitants de Beauce, de Gascogne et de Poitou,

Dtabord, les hoberear:x de Beauceo ¡rJ,es proverbes ne sont pas Íavorables ar::c

gentilshorrnes d.e ce pays-Iå"rr 78 iJn effet Ie portrait d.essj:ré par Des Périers dans

la nouvel-le T,ffiII n¡est guère attrayanto l,a façon dont le gentllhouune de Beauce

Iïangea sa trcaudeléertt sorte de brouet, indique bien sa gloutonnerie eù son manque

d.e d.élicatesse: ¡r, . , iI , " o mangea si d.ilige¡ament ni,r, nreut loisir cle se torcher

1^^ r^^r^:*^^ '1 où iJ. demeura de petis gobeaux de ceste caudelée, et en ce poinctJe Þ vd, u-Lllg ù, I<L

sren a]la veoir un sien voysin " . o o tt 79 Ltauteur fait encore une allusion å la

grossiêreté des gentilshorirnes de Beauce avairt de passer å fa scène entre notre

gentilhoime et son voisin" Ce dernier fut å table, ce qui nteinpêcha pas son visiteur

dtentrer sans cérémonie et de stexLasier sur J.e repas qutil venait d.e terrn-inern Le

voisin arrêta le panégyrique sur lesrrperdreaurcrr et porta u.n coup å Ia vanité du

gentilhoirrme en lui faisant reiÌ¿rrquer larrph.ime" qui restait dans sa barbe. Des Périers

devis

f7Ã-_/2¡slyslfe IJilt(I, p, 278.
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conclut sur un ton malici-eux: ¡rÏ,e gentilhonme fut bien penault quand. il vei_d que

sa caud.elée luy avoit descouvert ses perdreauxnrr B0

Des Périers consacre sa Le nouvelle aux bizarreri-es d.tun paysan gascorlô Il
démontre le caractêre moqueur et hardi dtun jeune Gascon c¿ui- d.emeure chez son vier::c

père" Le fils est un vrai écervelé, et tout ce qurj.l- fait å lrégard. d.e son père

est une preuve de son caractère raiJ-leur eL de son manque d.e respect pour Ie vieil-larcl.

Sril stagit de boire ou dÍner iI dit quril y en a assez pour lui et, son père, pounnr

c¡ue celu.i-cÍ nren prenne pùúart," Quand ona;préparé troi-s oeufs le Íjl-s en prend deu.x

et indiquant celui qui reste dit: 'rChoisissez, mon pðre,n :ì_ruc obJ,ectioredu pauwe

vieux qu'i1 nry a pas de choi-'c å faire le fils Jlcorrigible répli-que: rrCap de bieu!

encores avez-vous à choisir: à prenclre ou à laissero,' 81 
Sa sournoiserie et son

impudence se révèlent å chaque tour" 11 ntosera pas maud.ire ouvert,e:nent son père,

ma.is ayant d.it: rrVier¡¡.e Ie cancre å la moitié du mond.e! " 62 il ajoutera tout de

suite å un ¿¡;ni-r¡Doïme . . . le cancre å lrautre moybié, afin c¡*e rnon pðre en ayt sa

Part'r¡ 83

Des Périers fait preuve d¡un grand faibl-e pour le paysan poitevi:: et il
stamuse å. préciser quelques singularités de celui-ci clans i;rois nouvell-es" Dans l-es

nouvelles LXI{ et Ijä Des ?ériers dépein| Le bouvier poii;evi:r rravec ses lenbeurs, ses

hésitations, son jugernent md.j.nerr¡u1"e,,' 84

Lrauteur préface la L,iil(e nouvelle avec une lis-i;e de persomes ou circonstances

fâcheuses. Puis il fait all-usion à drautres qui soni pÌus courùes de cturée et qui

apprennent cle l-a patience. 1'ar e:cemple, dit-il, supilosez qÌre vous rencontriez ul.L

pa)'sall poitevin c¿uand vous êtes fâché, pressé, ¡¡al à Itaise à cause du Lemps etciue,:r,ous

B0_. .rDl-o.ô, p. ¿)L.
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avez perdu. votre ehenli¡" Vous vous adressez au 'tpique-boeufrr poitevin, quÍ bien

qutil entende votre question, commence å appeler ses boeufs, Vous répétez votre

demande plusieurs foi-s;rtquand iI void que vous estes en col-ère et que vous voulez

picqr-rer droit å Iuy, il- sible ses hoeufs pollr les arrester et vous dit: t¡¡rest-ce

o.ue vous dites?¡'r85 4 mesr.rre que ltj¡terlocuteur ¿evi-ent cle plus en plus furiei:x

Ie bouvier est

paysan appelle

iI faut prendre. Pendant que vous écouLez la longue discussion entre ces ¿eux-lå,

dit ltauteur, rrstss! å vous å adviser si vous devienclrez fol ou sage,rr 86

Des Pérj-ers terrai¡e la LXfXe nouveJ-le avec une anecd.ote qui révèle la
fj¡esse du Fcitevin au rnarché, De nouveau iI ne donne jamais d.e réponses directes

ar:x questions quton lui pose, mais ctest de cette façon qutil cache sa ruse: d.e

gagner ltavantage sur son client,

Dans la Lffie nouvel-Le lrhurnour provient duttcourtisan d.u pays¡r 87 aussi bien

que du caractère du paysan poitevín" Ici ltauteur signale la simplicité d.run poitevin

dont la charret,te et les boeufs furent nris rten ta majn du roytr cortae punition pour ne

pas avoir payé Ia taitle. jln voyant le roi quelques jours plus tard. j-I srécria: r¡La

merdéå ø 6 . ol â Ie vísage corume in honnre c o o . La rnerdé! o na pas Ia moin pu grail
Êç¡

que moayo¡r Õö Sa naLveté ltavait mené å croire quer¡le roy devoit esbre gra¡d. cofirne

Ie clocher Sainct Hilaire, et qu¡il avoit l-a mai¡ grande cornme un chesne, et qurjJ

y d.evoit trouver sa charrette et ses boeufu.,, 89

l^

ltïL

*)o-

moi¡ls en moj¡s empressé å répondre" Pour y mettre Ie conrble, 1e

autre houvier parce quti-l ne sai-t pas au jus'r,e querle d.irection
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Idous en venons å la fi¡r d.es contes qui dépendent surtout du caractère pour

lteffet conique, Comme nous avons vu, Itauteur nous i-nvite å nous amuser du ridicule

d.ans leque1 ses personnages sont entraî,nés par leurs faj-blesses et leurs manies, å

apprécier l-a finesse d.e ses esprits rai-l-leurs, ou å savourerquelques bizarreries

provinciales, Nous passerons maintenant å Itétude des nouvelles oü. le comique

ressort principalement de Ia situation dans laquelle 1es personnages se trouvent

embroui-l-lés.
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f,es nouvelles où Ia situation est lrélément comique principal peuvent se

diviser selon (a) fe genre cle tromperie qui y esü e.xposée (f) la vengea¡.ce qui est

e-xigée par suite dtuneduperie, et (c) 1es circonstances burlescju.es qui sont ruises

en actionu

Dans la prenière catégorie nous pouvons mettre J.es nouvel'les où la tromperie

est de caract,êre sexuel . lout dt.qbat.d- onnsirìéi-gns les cas où ]a duperie est

pratio¡rée sur les fel'¡mes"

Dans l-a nouvelle LIV Ia dame dtOrl-éans se prêta volontiers å être dupe

malgré ses prot,estatj-ons au contraj¡e. Après avoir résj-sté long'bemps etl:c avances

arnoureuses d¡un jeune éiudiant, Clairet, la dame céda à ses désirs r¡coinne pitoyable

et hur¡aine qurel-le estol¡"" 90 Ltauteur d.écrit la ruse principale dont les amants

profitaient pour mener leur affaire; on ouvrait la pori;e la nuit à Cl-airet dès q¡1ri1

arrivait et i¡iitaii, ltaboiement dtun petit chien" Puis lles Féri-ers i:rLroduib un autre

é1,udiant amoureux qui deneura tout prês et å clui la cla¡ne résista, rrou fust qu'il

t:res'¿oü pas all gré dtel-Ie ou cr¡rtil ne sçavoit pas sty gouveriler, ou, oui est lúeu:l

å croire, que les da¡rres ciu,i- sonì: un peu fines, ne se d.oirnent pas voulentiers å 1eu-rs

rrni q'inq rìa rrarr¡ ri I acf ra tn^- +^--J- .l^-^^,,,,^*+^^ Q]vvlesre, qç yvur dlestre trop iosi; descouvertes.rr /- Cependani, la finesse d.e la
da:ne nternpêcha pas qutetle fût déjouée par le nouvel a¡¿.ni, au noJren de l-a ruse d.u

pebit chien, et fj:ralement Lous 1es trois staccordèreni: 'i;rès a¡iúcalemetrt,

Bn 1Ël COIVíIQUE Dirl SIT-IJÄTION
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La ruse dr,un autre jeune hoi¡¡re (Ia nouvelle L,-fT) réussii å tromper tout un

couvent en même iemps qufell.e expose la hDcure d,es notrai-ns. Lrau-beur décrit

coimnent ce beau jeune hol¡me sti¡troduisit dans un cou-vent, se fit recevoir at-x

ordres sous Ie nom de Soeur Thoinet-be, et profita d.e sa connaissance intime des

i arr¡a c ¡o] i ci a'",JÇL{l1r'Þ r'vr-Lörrruses' La jalousie ei Itþpocrisie des l-aidesrtauscr,uelles Thoj_nette ne

íaisoit pas si grande familliarité c¿uraux auJ.tresu 92 aboutirent å la scène gaillarde

qui erposa Ia véritable nature derrsoeur Thoj¡ette"rt La réacbion de lrabbesse å

cette révélation ahurissante fut de perrnettre au jeune homne d,ertsfen aller avec

promesse d.e sauver lrhor¡:eur d.es filles religieuses,rr 93 Et pourta.ntr.concl,uüi,

lrauteur dans ces termes moqueuseso trqsti eust-el-le faict, sj:ron quril fallut y
¡amaÄ-i aø 

^^- ^^*r.-uürçL¿rvl'pal. patì-ence, car elle nteust pas voulu scandalizer la,religiojllrr 94

Dans les Nouvel-Ies récréations il- aruive aussi clue les fernrnes ai-dent å duper

un mari ou un anant tout en étani; des dupes ell-es-¡nêmes, ¡illes peuvent particìper

å Ia i;romperie dtune naniëre j¡worontaire, pour ai-nsi d.ire" La jeune femne de Lyon

dans l-a rxe nouvelle trompa son nari par ignorance et naS.veté. L¡auteur décIare,

pou'rtant, que ce ntest pas irès souvent qne lton aruive å d.uper les femmes de vill_e
¡rcar crest ès vill-es que les feirunes font J-es bons tours"rr 95 Laissée seule après

trois mois de mariage cette jeune fenune accepta ltoffre d¡rm voisin, 1e sire Andró,

dra.chever Ies orej-Iles å. ltenfant eurelle attendai.r,, Ell_e croyai.b å la sj¡cériùé

de son voisin etrrse fit achever cet enfantrdont 1e sjre André,.srac,uitta genti_rnent,

non pas seullement pour cesLe f,oys-lå, mais y retourna assez souvent depuis "r 96

-4. son retour le r¡ari fut stupéfait drentend.re la critique de sa négligence et Ia
louange de son voisi¡r généreux. Toutefois sa rage de mari tronrpé fut de courte rìrrr.Áe -

-39 -
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car ¡rjl- fut contrai¡t d.e stappaiser pour une couverte de Cataloigne que lqy doruea

97]-e sire André,r'

Un autre exemple d.e tromperie par une naäve se trouve dans la V'IIIe nouvelle,

mai_s cette fois i-l ne sragit pas d.e duper un mari" Un proeureur veuf, se rendant

compLe rrquril ne se pouvoit passer d.e femi¡rin genrettgS cru.t avoir trouvé l-a

solution quand il fit venjr chez 1ui une jeune filJ-e de ea.n'rpagne" fl avaít lti-ntention

de lréduquer dans lrespoir qurells pourait lui servir plus tard dans ses projets

amoureux. A son i-nsu, pourtant, un jer:ne clerc d.ans sa maison Ie devança" Car rrpendant

que le procureur attend.oit o¡:e la garse fusi deniaisée, son clerc prenoit ceste

charge sans procurationn" 99 ¡" jeune fille croyait bien servir son mal,tre en suivant

les conseils du clerc, et quand le moment arriva où l.e prosureur lascif décida de

réaliser son d.essein, elle n¡hésita pas å. lui révé1er ses aceomplissementset le nom

de son menôor zêLé" Ltauteur laisse à notre Ímagination Ia cì.éception et Ia fureur

du maître abusé et se contente de ùi-re laconiquement: ttPensez que le clerc eut son

congé pour le moi-ns"t' loo

La ferrne dans la X\|Ie nouvelle se nl.it dé1ibér"é¡área'ti. å i;romper un mari qui

croyait avoir le d.essus d.e toute fenrne. Comaissant l-es mses férri-ini:res dont iJ- avaíù

,mr, profiter avant son mariage 'tiJ- ne se soucioit pas trop drespouser fenme,

craS-gnant ce n,audit et conrnun ma1 de cocuage.r' l0r 11 se naria q¡rand même, se''.fiant

å ses connaissances d.e ces mêmes ruses pour éviter ce rnal; ìJ- prit au.ssi la précaut'ion

de chòisir une vieille conpagne, d.ame Pernette, pour sa jer:ne fenme. Par conséquent

iI ne soupçonna rien quand son jeune ami Beaufort montrait beaucoup de plaisir å

97-to*., p" 50.
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stentretenir avec sa fenrne,

Cependant Beaufort et Ia jer:ne ferirne arrivèrent å tronrper Ia vigiJ-ance de

dame Pernette au moyen du stratagème suivant. i.Jn jour où Ia jeune femme passait

devant le magasi-n du sire Henry on fit de sorbe qurun seau dteau tomba sur eLLe;

elle pria -' dame Pernette d¡al_ler chercher des vêtements secs pendant que sa

maitresse se réfugie,itehez le sire Henry " La jeune ferrune monta tout de suite å

une chambre en haut où Beau-fort ltattendai-t, et, conn'rle dit l¡auteur: 'r. " o pensez

qurils ne perdirent point temps, et si eurent assez bon loisir de bien faire avast

que 1a vieille fust all-ée et venue o " " utr 
102 Le rnari abusé ne put que lamenter:

tr" . . Voilå un tour de fj¡resse qui ntestoj-t poJrrt encor en mon papier; je les

sçavois tous, fors cehry-Iå" Je suis bien accoustré[ T1 ne fault qurune meschante

heure pour faire un homme cocultr 103

Connne nous avons vu, les situatj-ons grivoises dans les Nouvelles récréatiogs

foisonnent de supercherie et de rusesê i'lais un autre genre de tromperie sry trouve

bien souvent aussiscelle quepratiqusròf.es coquins et J.es larrons. Dtabord nous

e:<aminerons les nouvel'les qui- i,rai-tent du charlatanisme.

Dans la LIX,e nouvel-le J-a ruse perpêLrêe par lrapothicaire et son d.isciple

zé1é frnit par tromper tout u¡ vill¿gs, Ltapothicaire du viJlage Saj¡t Anthoni¡r

fit croire å un étudiant récemment arrivé qutil pourrait apprendre au- jeune homme

Ittoute Ia pratique d.e med.j-cjne en moi¡s d.e quinze jours"rr 104 Puisque l¡apothicaire

*l+L-

^t

connaissait bien en ordorurances il ne resta å ltétudiani qstå "faire bonne rnj¡e

sçavoir d,evi¡rer. ¡r 105

L¡auteur décrit conrnent tous les gens du vi1-lage srempressèrent de courtiser

102-. ..
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l-e nouveau médeci¡r et de 1e consulter" Son talent pour 1e diagnostic, quÍ fait
ressortir le comique de Ia situation, étonna tout le monde" seron lrexprication

du narrateur: rt" . 'ell ce pays-la, il fe'l-l s1¡ deviner par les u.rj¡res si le
pa.tient estoit homme ou fermne, et en quelle part iI sentoit lnal et quel age i1
avoit'rr 10ó Le nouveau médeci:r, grâce au.x renseignernents de lrapothicaire
rr' n . devinoit qui estoit son përe et sa mère, sril- estoit marié ou non, et

depuis Qrrel temps, et combien il avoii; d-renfans. Sorime, i-l- disoit tout ce clue

en es'boit, clepuis les vieu-l-:< jusqres aux nou.veau)c, o ø ø , ,' 107 
r.,e succès du

faux médeci-n dor:ne å ltauteur l¡occasíon cLe Laisser tomber quelques remarques

sceptiqu-es sur les médecj¡rs et 1es apothicaires, Pareil}ement, quand le jeune

honrnerdevenu riche, sren.qlla étudier la médecine à paris, Ðes périers fait cette
suggestion: 'io . ' peult-estre clue oncques puis il ne fut si bon nedecin conrme il
avoit esté en son apprentissage , . , ; eL cle faici, on cìit quril vault inieux

tomber ès mains d.tun med.ecin heurer.L-r clile d.run medeci¡r sçavani,rr lOB

Un autre coquin c¿ui savait s ¡ enrichi-r grå,ce å. son taleni; pour 1a duperie

est lrI'balien dans Ia L"'K(VIIIe nouvelle. ï1 profi-ta cle lra¡rollr drun abbé pour

son sirtge exbraordinaire¡nenù cloué. Un jour lrftal-ien enùend.it l-rabbé c¿ui d.éclara.j_.Í;

que si quelqurun pouvai'L enseigner å parler å. son singe jJ accepterait de payer

inême une ar¡rée cie son revenuo Lt-li;alien enbreprit cle Ie faire, clemancia sj:< ans

de terne eL beaucouP dtargenù å lravance. Penclairb ces sj:l airs cie leçons lrabbé

cievrait se priver de soil singe bien-airné" i.iaturell-e¡nent aprës peu cle ternps il
cle:nanda son silgeo accepl,anò ai-nsi la per-r,e d.e ses irescu-s abbatiarix" rr IOp

-),2-
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Au cours de la scène entre lrabbé crédule et ]-rltaLien rusé en présence d.¡une

assisiance o,ui rigole, Itauteur e,.'1prime quelques préjugés å Itégard des Italiens,
11 parle de lrassttrance de lrlì;ali-enltclui est naturel-le å la nationrr l-I0 et

sriggère qr-re ltabbé écoute ses argu:nents r¡principaleineni d.¡aui;ani, cr,u¡eLl-es estoyent

italicques, car les François ont iousjours eu cela ile bon (enire aultres nauvaises

graces) de prester plus voulentj-ers audience et faveur aux estrangers qur au:c leurs

propreso tr 111

Le conrique de la l'ü(Ve nouvelle provient d.e lrescroquerie d.e 1aque¡le Ie

conseiller est victi¡re. Après vingt-cinq ans un conseill-er d.écide å grand regret

de vendre sa n¡rle et demande à un maquignon nomrné Didíer, q-ri fut son ancien

na]or¡ania¡ ^^ trouver une auire pour lui. I'léconLent d.e Ia nouvelle, le conseiller

demande encore rrne autre, et le rusé Di-dier Iui offre sa vieit].e rmrle, qui å force

d¡être bien bouchonnée, é1,ril-lée et en somrne re:nise å neuÍ est nécorrnaissable au

conseiller naff" ce dernier se laisse être fIatt,é å rridée que Ie coquin lui fait
un prix spécial et il dorure trent,e écus pourrrce quí estoit sien et qui nren

valloit pas di:<" il LLz

l'iais Ia duperie dans ces nouvell-es ne consiste pa.s toujours en vols. Lrau-r,eur

se plaît à raconter les exploiLs cie farceurs réjouis, Prenons par el.lemple l-e cas d.u

procureu'r et son clerc i-ncorri-gi-b1e, Fouquut (fa nouvelle f)" Fâché drêtre interrompu

sans cesse par un des clients du procureur au moment d.u dîner, Fouquet sravise drun

bon tour pour se venger" Un jour où cet homme, nomné i3agneur, arri"ve å la même heure

i-noppor"tune,Fouquet dit au procu.reur que son client est devenu sourd et que par

conséo¡rent'i-l- faut lui parler fort" Pui-s iI dit à Bagneux que 1a. même catastrophe

est affivée au procureur' Le vacarme qui s¡ensu-it fait la joie du clerc fripon,

noruid.., pp" 290-91.
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qu.oiqutil n¡ait pas Ie plaisir double du lecteur qui assiste au:c réactions ébahies

des deux victi:nes å la découverte de Ia ruseo i'Ia-1heu-reusement pour Fouquet il- se

trouve bien puni de sa rrchattorurls." IL3 Sous prétexte de soigner Ia santé d.e son

clerc, le procureur Ie faít saigner et fouetter, lui apprenant ainsi, ttqutil ne

fait pas bon se jouer å son ¡aistre"" IL4

Ltaumônier Saint Chelaulù (la nouvelle iCffII) nteut pas ltoccasi-on comme le

procureur de se venger@ 11 ébait toujours victi¡ne de mauvais tours. Un ennui

constant était son ânetrumbrageuxlt; tout J.e monde sa.vaii; que llanj:nal sraffolaj-t

si on saluait Sai-nt Chelault. Pour se rnoquer de luirron lui attjl-Lroit des

salueurs qui luy faisoyent de grandes reverences et baruetades pour veoi-r un peu

ceste asne en son avertin faire ses gamba¿ss.rr 115 Pour éviter ce danger Saj-nt

Chelaul-t avait pris lthabitude de parüir avant son maltre et ses camarades, ce qui-

mena å la situation ridicule racontée dans cette nouvelle. Croyant quti-l-s avaient

assez de temps avant lrarrivée de leur n,aîLre, Sai:rt Chelault et son compagnon

Croisé dî.nèrent excessiverneni de ce clui aurait dû être pour touie la compagnie et

stendormirent. Dans ltentre-temps der:x de leurs coürpagnons arrj-vèrenù, prirent

Ies ihausses du gros Croisé et du niaigre Saint Che1ault, rrJ-es descousirent par

moybié, et les mesparti-r'ent lrune dravec lrautre, rattachant, J.a droicte de ltun

avec la gauche de lraul-t,re, et la gauche avec Ia d.roicte," IL6 Puj-s on les appela

au dernier moment de sorte que, en essayant de mettre vj-te leurs chausses défonnées,

celJ-es de Saint ChelauJ.t furent abÍ-¡nées par son camarade corpulent. Le ridi-cute de
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leur situaüion ne terrcila point 1å, ear jJ-s furent obligés de voyager en cet êtaL,

et ensuite cortle puni-tion durent faire des réparations pendant que les autres

dlnaient" Groisé nten souffri-t pas teJ-lement2 car, vu son embonpoi-nt ula diette

ne Iui estoit que bonne'" l17 mais, conme lrauteur fait renaro*uer, ttle povre S.

Chelault en eut nauvais party car il- nravoi-t pas aÍfaire d.e cela; et puis Croisé

hiy avoit rompu toute sa chausse.rr 118

Ï1 arríve, pourtant¡ gu-e les moqueurs soient ridiculisés å leur touro Un

te1 renversement se produit dans J.a,UVI nouvel]e" Lesttcopieuxrrde La FLècherce,ux

qui fu-rent déroutés par maistre Pierre Fai-feu, avaient une si grand.e réputation

drêtretrgrandz gaud.isseu¡s" 119 que ¡rjamais hon¡ne nry passoit qui nreust son 1ardon,,, 120

Après avoir raconté 1réchec dtun gentilhorrune qui espérait éviter leurs railleries,
Des Périers décrit lthr¡ni-l-iaüion que Piequet, un farceur rusé, leur fit subir" II
enveloppa une la.rnproíe vive dans lm bissac de toile, I¡attacha å sa selle afj.:: que

la queue en sortait et se promena å cheval en viIle. Il ne fut longtemps sans être

suivi par plusieurs gens de l-a ville¡ espérant tous profiter d.e ce qu¡jJs croyaient

être Ia chute i¡rni¡rente du poisson" Ils ne prirenb pas gard.e au spectacle rj-sible

qurils offraiente ces rtfrians qui sty attendoyent cornme å leurs oeufz d.e pasques,

d.isant l-¡un å lraultre: J¡en d.isneron, jten disnerono" 121 Faisant semblant de ne

ri-en remarquere Pi-cquet accéIéra peu å peu sa vitesse, et J-es copieux, craignant cle

perdre leur proie, fi-rent de mêmeu Le ridi-cule de la situation atteignit son apogée

quand, ayant épuisé les autres, Picquet fiü contjrruer cleux cles plus robustes uplus

d¡une grande d.en6re 1ieue, tousjours courans aprðs. il L22 Leur cl:aerin å la dáeorverbe
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d.u r¡auvaÍs tour que Pi-cquet leur avait joué fut rendu plus i::supporiable par le fait

qutiJ-s éiaient raiJ-lés par tout le village å l.eur retour, rrÂj-nst¡ dit ltauteur, rrles

gaudisseries retournenf quel,quefoys sus les gaudisseursô u !2j

Si l-a trornperie constitne ltéIémen'r, con-i-que prilcipal dans les contes que nous

venons dtexami¡er, ctest la vengeance qui constitue ltessenl,iel des nouveL-l-es que nous

traii,erons naintenant. Consicl<5rons d¡abord les cas où l-es ferrLnes réclament leur

revanche contre ].es horunes"

Da,ns la nouve-lle ;XüII rin jeune mari, abseni; depuis quelque tenps stempresse

d.e retrouver sa femme tr jeune, belle, et en bon point "" L2l+ ií¡l heu-reusement, le ma.ri,

fatigué par Ie voyage, ¡rne se peult mettre en d.ebvoivu IZJ å son arri-vée et srend.ort"

La f,emme est obligée de se patienter, mais el-Ie a sa peti'ue revanche 1e lendemain,

quand son mari, fâciré dtrme scène qutil voit dans Ia basse-cour proteste quton doi'r,

remplacer le coq par lm auùre" Sa feirrne ltobl-ige å se taire, confus, avec cet'be

riposte: rtEh! I'ionsieur, perdonnez-lui: peult-estre quril ha couru la poste toute la
- ^/,. L¿O

La revanche présumée de la íernme peut aboutir å sa propre humiliation, ce qui

arriva å. la jeune yeuve dans la IJCIVIIIe nouvelle. Un soir, quand on dansa Ia

¡rpiemontoiserr où il rrfut qu-estion cie stentrebaiserr'L27 un gentilhomme le fit å Ia

veuve ,rå la mod.e drltalie.r¡ 128 plus tard elle se fâcha s¿¡ sês amis lui firent

croire qu-ron l¡avait traitée de courtisatreo Sur ces entrefaites elle fit l-e proeèscl-u

gentilhomme eù effectivement causa sa propre ruine" Le jour du jugementele

-l+6-
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gentilhomme: eui se vit obligé de se défendre, protesia en présence de ücut le monde:

I'I,{ais pourquoy ouvroit-elle le bec, la folle qutelle sstrerr 129 Au grand rire d.e tout

le monde la femme déconlenancée fut chargée de ne pas réagir de cette façon si elle

voulait éviter une tell-e action"

La jeune veuve dans la nouvelle l,lilV fut aussi I¡insi;niment de sa propre ruj-rre,

A force dravoir tenté dtexposer son amani au ridicule, elle tomi¡a elle-même dans un

embarras exbrême" Cette jolie femme fit languir longtemps un gentil Pa.risien" El]-e

lui refusait constamment ce qutel-le accordait volontùers å beaucoup d¡autres, Ltayant

obligé de corirnettre une i:rdécence, elle cr'ut ]thunriJ-ier publiqr-rement en répétant un

blason de sa propre composition sur cet acteu Le jeune hon¡'ne eut vite sa revanche

en composant u¡ autre blason ciui faisait al-lusion à des épisodes grivois auxquels

Ia dame avait assisté sans savoir quril- fut le partena-Lre" Lrauteur moralise sur 1a

défaite de la veuve ai¡si: riGest exemple est notable pour les femmes moqneuses et clui

font irop les diffisì]il,ss et les asseurées, lesqu.eJ-Les le plus souvent se trouvent

attrappées å leur grand. hont,e,'r 130

Dans ces trois nouvell-es 1es femmes croient avoir leur vengeance, et å part la

)XQiIIerce sont plutôt les hommes qui se vengent" Nous exandlerons maintenant deux

aut,res nouvelles oìr l-es horrnes se mett,ent dé1ibér'g6rent å se venger d.e la perfidie

des femnes"

Bientôt après son nariage å une jolie femme beaueoup plus jeune que lui (Ia

nouvelle VI), te mari découvrit la vie scandal-euse que ceJ-le-lå menait" Dtabord iJ-

se paùienta, se craignant puni de Ia folie dtavoir épousé une Íernme si jeune, Drail'leurs,

¡'luy c¿ui estoit homme de bon discours, raisonnoj-"b en soy-mesil19s:: que lrhorureur drr:rr

homme t,iendroit à bien peu d.e chose stil d.epend.oit du fait d.tune fermne.rr 131

tñ
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Néanmoj:rs, rrpour ne sembler estre nonchalant d.e son j¡convenient d.omestíquen L32

iI trouva Ie moyen de ramener sa femme å Ia vertu, En présence d.e tous les parents

de sa femme j-l lui présenta six clefs à une naison qui se trouvait derrière la 1eur

et å laqueJ-le il- avait faj-t construire une galerie comnnrnicante, De cette façon,

dit-i}, eILe pourrait recevoir discrètement tous ses pré'bendarrts" i{onLeuse et d.e sa

vie dérégIée et de sa disgrâce publique la femrne prit vite Ia décision de se réformer,

Le mari trompé de Ia LXe nouvelle prend sa revanche d.tune manière beaucoup

moins subtile et plus brrrtale, mais ctest ltamant plutôt que la femne qui- en souffre.

La fe¡une drun forgeron stentend bien avec un curé, si bien cluerinéviüablement, elle

trompe son nari. La fureur de celui-ci å sa découverte de I¡affaire fait üellement

peur å sa femme qurelle accep'be d.e trahir son amant. Elle remplace son mari å la
forge, et quand le prêtre empressé amive, it ne se rend. compie qre trop tard que

ctest le forgeron qui llattend au lit, Puis pour échapper au supplice affreqx quron

l-ui inflige, le curé est obligé de se castrer" Cet,te situation nrest pas 1a seule

dans les Nouvel].es récréations qui met en jeu la faibtesse sexu.elle du clergé et des

fermres, mais ctest la seule dont les conséquences soni; si atroces"

La revanche est aussi le thème principat des situations autres que cel1es où

les honrmes se vengent de la tromperj-e fénrinine. Parfois c¡est 1a vengeance d.rune

tronrperie furaginée ou du moíns putative. prenons Le cas du ta¡nbourineur Chichouan

dans la Xl,Iie nouvelle, ¡¡homne recreatif et plein d.e bons mol.;ztt 133 qui se vengea

dtune rnanière plai-sanLe sur son vieux beau-père. Chichouan avail, accepté drépou-ser

sa femme sans dot puisque le vieillard, affi:ruTant l-a certitucle d.e sa mort i-mrninente,

avait assuré au jeune iarnbouri¡reur d.rêti'e son héritier" Voya-n'b au bout cle der:x ans

-48-
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que son beau-père ne mou-rait pas, Chichouan le fait comparaître d.evant le juge. La

scène :risible,darrsl-a cour srensuit où Chichouan se plai:rt d.e son beau-père et fait
cette denande absurde: 'Ue requiers grril al-b å se mourir, ou qurj.l me baj_l-le sa

r¡.i o^- ^ì h ô.1 ^', 1 .i -l h t r.^ *-^^* t ^ t, L3l+lnal-son, al-nsl- qutil mlha promi-s"" Le Juge, qui est parfaitement consci-ent de

ltintention moqueuse de Chicirouan fait peur au tanrbourineur en lui i:aposant une

arnend'e très lourde ¡rpour te fol- adjournero¿l¡"rr !35 pui-s en iant que corlprice réjouj-
;t "t- ^L^- -^ ^-I r- ra cnange en sentence frivol-e qui finit par cond.anner tous les f rois å vivre
en arlitié ju.sqr_rtå la mort du beau-père

Dans la Il-Ie nouvell-e une autre scène d.e vengeance a l-ieu en public, ¡'¿is
cetie fois i-l- stagit dtun tort plu.s concre,t. Un chantre de fréglise Saint_ijilaire
cle Poitiers est anbitier"uc, rnais il ne reçoit clue des excuses e¡ réponse å ses

demandes dtavanceilent. SriI parle drun bénéfice aux chanoi:res j-ls lui réponden.b,

nor a-¡aøn'la tt^'1 til¿ avoi-ent esté contrainLz de le bai]-ler å l-run d.es neveuz cle leurv/\v!rl/¿v , Yr

1^/

frère øtt 
L)v

Enfin }e chantre sravise d.e les i:rviter tous å dîner" Les chanoines, rse

fia'ns plus en sa vojx quren sa cuisiner" r37 font envoyer chacurr ].eur propre repasô

Profi'bant de la méfiance et La gourrna.nciise de se.s convives, le iihantre mêle

ensemble tous les repas et d.érnontre aux chanoines abasourdis que 'ce c¿ui est bon å
part' nrest pas bon assemblé'rr 138 rr conclut: tro o o euân-d. vous estes chascun å parb
Rñrr i'l nlac* ¡iewJ t lL rr'çùu r'¿en rneilleu-r que vous estes; , mais cluand. vous estes ensernble en

vostre chapiùre vous resserûbrez å voz potages. n L39 nnsuite il leur donne un excell.ent
d'î'ner qutil avait fait préparere et ses convives sren vont contents, ¡nais résolus
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de lui accorder son bénéfice, Ai:rsi, dit ltauteur, ttson inveniion de soupes luy
va1ut plus que toutes ses requestes et imporùunitez du temps passé",,140

La vengeance du gentilhomne d.ans Ia LVfe nouvet]e ¡1resL pas conio¡re: por_r-ria.nt

]-réchange qutil propose après aun élément drhumour" Le tort contre lequel iJ réagit
nrest pas fictif non plus: on vient de lui- couper les boutons d.ror d.e ses manches

å Itéglise" Son re¡aècle est pronrpt et, brutal: iJ- coupe une oreì'ne au larron et la
lui montrant déc1are: rrAgaru o o ton oreiJ-le nrest pas perdue, la vois-tu 1å? Rend.z

moi mes boutons, je la t,e rendray,n 141

' Ce rire brutal reparalt dans d.eux autres nouvet'les qui traitent des méfaits
cormis par des aniJnauxô Dans chaque cas llhor¡nne se venge clrrrne ¡nanière d.ont la
cruauté rapperle la grossièreté cie l-a vieilre tradiLion gauloiseo

Le meirui-sier dans 1a XVIIIe nouvelle souffre d.es vol-s dr'n l-érrrier, mais

nrose pas sten plaindre puisque 1e propri-étaire de lrarrj¡ral est un grand seigneur"

un jorr-r i-l- Lrouve le moyen d.e se venger: enfermant le lévrier d.ans la .salle où celui-ci
esL en trai-n de vol-er le d.Îner clu menuisier i-l- l-e bat plusieurs fois drune grosse

limande; puis iJ- ouvre Ia porte e'b court après lrani¡nal glapissant, faisant semblant

de l-e frapper avec une houssine qutil vient de prendre å Ia ¡Þ.jj.ln son sens d.rhumour

singulier le pousse å hurler pendant la poursuite; nVous nrirez pasrmonsieur le
léwier! si- vous y retournezå vous venez manger icj- mon d.j-sner! u w2 11 accomprit
sa vengeance aussi bien qutil joue de la comédie, car le lévrier esi;ropié nraccompagnera

plus son maître å la chasse.

La méchanceté dtun renard apprivoisé (la nouvetle ,c{Lï,) est même plus

:mellenent punie" Ltauteur d.écrit lri-ntelligence de cet arij¡nal qui ravoit si bon

:sprit de regnard que, stil eust pu parler, il eust monstré à beaucoup cle gens que

le ntestoyent que beste5." 143 son;ori-ncipaf i;alenü était cÌe fournir la cuisine de

*50'
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son rnå1t're en dérobant la volaille et le gibier des voisj-ns, Des Périers nous trace

Ies aventures qui arrivêrent au trpovre hèrett 144 et sa disgrâce finale" Devenu

vieux et se croya:rt négIigé le renard corirmença å piller les pou-laj-Lliers d.e son

maitre. Enfi¡t il se trouva avec tous contre lui --son rnaî,tre, les gens d.e Ia

commrxrauté et les autres renards. 0n arriva å ltattre,per et å l¡a¡rener vif å 1a

ville où lton Íit son procès et l¡exécuta en public, rnalgré Ia pitié de quelques-uns

pour un renard. trde si bon entend.emento " U5 A vrai dire, cette nouve1le est plutôt

un conte dtaventures qurun récit comique, Ce qutil- y a de coru-que, crest d.ans les

réactions des êtres humains: les ferniers déjoués qui se cassaient la tête pour

inventer des pièges irrutj-l-es, les gentilshorrnes du pays qui prêtèrent leurs chiens

pour chasser Ie renard carrtla plupart drentre eux, long-ùerirps avoit quriJ-z en

cherchoyent leurs passe-temps sans y avoir peu rien faire" n f.h'6 Il fal-Lut beaucoup

d.thommes pour attraper rrle plus mauvais garson d.e regnard o;re la terre porta jamaisr" U'7

et o,ui iusqutå la fin savait se servir d.errrhetoriquettl4S po.rt tourmenter ses chasseurs,

irlous mettrons de côté ces histoires oe 'bromperie et venteance pour consid.érer

les nouvelles qui mettent en jeu des situations où le com:ic1ue dépend des effets
'bechniclr-ies tels que les coups de bâton, 1es crJ-s, les rires brqlrants. Dans la XIe

nouvelle le lecteur stamuse principalement de l-a réaction ez,agérée d.tun doc'r,eur en

¡lpnìt nrri an ra¡s61frant une troupe de boeufs pendant quliJ- fait son chemin å la
Sorbonne, se croit blessé par 'r1run clesquelz quid.em beufz,u I49 Lrani¡nal n¡a fait que

frôIer un peu contre Ia. robe du d.octeur, ruais celui-ci se laisse emporter et attire
une foule de curieux par ses cris forcenés. Surexcité par ses craj-ntes fu4pocondriaqu_es

il- dorrne des i:rstruc'r,i-ons absurdes à son valet: I'Eh! Dieu! va-iten aux esco]-les. et
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leu-:: cþ iiu-e je su-ì s:äo3i, e'L cr,Lr.run beuf rntha'bué¡ et q¡ue je ne sc¿u-::oj-s al-ler

faire -rna lecture, eL .i,ue ce sera pollr u-ne aultre fois"" 150 D¿:rs l-a scðne qui

su-j_-'¿ 1e doclegr lLurie sans cesse) se pJ-aignan-i, d-e sa souffrance irls'*P:-,orbairle

e-i; se fâ.c¡a.ir-b parce c¡:e J-lon ¡re lleu--i: ¡r¿5 découv¡'ir clans,:ìu-elle jalrbe sa.

lDlessr.t:e ge irouve" Le bar.bier qu;-i arirre pour rerLplacer celi-li- c¡ri- nta Í)as

;:é*ssi ai soulager Ia blessu.r'e rringi-naire coliprencl- bien çr"e le doci;eär nies-i;

r¡;rrai¿ic'Le c.]u-e cì.raprehensj-on, II 151 
e'1., a1r::ås a-vo-'r suggéri; lta¡olrlic¿¡-i;'ì on cltlur

pq.seberft, l é!le:: ajor-iLe sèche:liel-i.t: ||,:li ilri:i-s . o o ]j1oilSi ei-l.r l.ios,o¡,e lll:ì-s.b.'e, .;¡-airc.

1,.roiis ,?,.r,r_rez a.d"lr-i sé en c,u-ell-e ja:-rbe es-L ',.¡osLre irral, nou-s J¡ fe::oirs qlieiiìue a"ut::e

a F^

cìrose o" -t*

l,es cris ciu genì;illtoi,l:re CLans l-a. ;L-[e nouvel ]-e soni aussi le résnl-l,ai

ct-runeùre"gi-nation surqlchaufÍée rra-ìs Ia gu.érison en es-L plu-s brru-iaie. Un

gen.l;ili-io:llire d.e Frovell.ce i]rei-].d i-,.n si granci P.ì.aisii: å la c]rasse e"Lu: oi sea-ul .'Iue

penclaitt ses rêveries nocì:u-rires j-I se lève ei ;oor,rsse des c::i s 'crès forts, se

cro;,..aiti tou_jours å I,a cha.ssen it caltse d.e ceN'l,e ¡Sçþsr-r-se Ìrabi-Lude on I lappelle

rrl re;rssffellron Àrrivaitb très iarcl nir soir å r,.ne auberge iI esi oil-i3é de se

1o.3er avec Ltn cirar:ceti er assez "oourrt;-, i¿ua.nd le gen'bilho¡'tire I t a.veriit d.e sa

cou'1,n,:ie siirgulière, Ie char::etier répoird: ¡rOt hoå . " . il nten pz'end ainsi

co.ïre à vous, car il ne selirble que tou'Le }a nuict je suis å toucÌrer :'il.es chevaul:<

1(?
e1; ne nr en puis garcler" n L)) Ce cui r.tène à la scène 't,apageuse où le 3entilhor:rre,

clès cruril se lève ei cout1ence å crierr¡volà, volå, volå.,rr :'eçoii cl-es cruels cou-ps

cle fouet Cru- cha.r.retiez" qui crierrD¡r3, d)'a, houoj-s, hau d¡r¿¡tt Celtii-cji confinue å-

rn,,o*.¡-.er ir.qontà ce qu-e le geniilho:irne se jetbe sotls une i;ab1e où llon le'brou-ve
.L V qv u vvr J v,vvr4 \

le lendrenai:rrrles;a:nbes'uouNes frangées, et sa personne affollée des coups

tra
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ria

do

fouet "u 
!51+ Par suite 1e gentilhonme ne crie plus la nuit et ltauteur nous assure

la gratitude du gentjJ-honme pour sa guérison tant soit peu e>íbreme"

Une guérison manquée dans Ia ,l,Ve noirvelle met au comble une situation ridicrúen

Un gentilhon,ne de Poit'iers, Ii" de Raschault, souffraít d.runt¡granùissi¡re ¿effault

naturel, clui estoit de la langue; u l-55 c¡est-å-dire i-l- bégayait et avait beaucoup d.e

maI å se faire comprendre, surtout stil- était en colère, Les tentatives de son père

pour Ie guérir en lrenvoyant å Itéglise pour apprendre å chanterrtdes leçons de matines

et de vigiles et des Benqdica¡qri;-u ]-56 avaient quasinent échoué. Car, raconte lrauteur,
rrquánd iI chantoit, iI prononçoit assez distjrctementrrtmais malgré tous ses efforLs
rren parlant j-l- retj¡t toujours ceste irnperfectlsil"', 157 Des Pérj-ers raconte ce qui

aruiva un jour où lrirasci-ble Ìvj. d.e RaschauJ.t d.écida d.e préparer son d.éjeuner avant

le retour de sa femrne de ltéglise" Quand il descendit dans la cave chercher du vj-n,

il oublia de prendre une lunière, donc en tâtormant parrni les tonneai:x, il fit de

sorbe que Ie fausset de celui quril- choisit tomba oú dans le po'i; qutil tenait sousle

Nor¡reau ou å terre; ConséoJrence rj-sible: le gentilhor¡ure fut obligé d.e boucher Ie

tonneau avec son doigt et de rester 1å, en piétinant et en jurant de rage jusqutau

retour de sa femme. CeILe-ci¡ qland elle entendit dten hau'r, l-e vacarme que faisait

monsieur, lui demanda ce qri arrivait l-å-bas. i'Je pouvant conrprendre Ia réponse, car

il hurlait r¡en un langage jurois, i;antost, en beguois, tantost en tous d.e¿:cr " 158 
"11*

lui- conseilla de chanter" I'ialgré lui le malheureux aceepta et ¡rse pri:rt à chanier

le grand i'ialedican.ru.s en hauiienote: tjlt ç{d.e par Ie d.iable, Çä, o o . le clouzil est

en Ia pinte" tn159 La chambrière que lton envoya dégager son maîi,re dut aussi
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recevoir les coups enragés quril lui donna, enrport,é par la frtr.stration qu.e son

affliction lui imposa eL honteu,-" de Ia nanière ridicul-e d.oni iI fui obligé cle se

tirer de son embarrasn

II sragit encore une foi-s drune guérison dans Ia LltJiL(e nouvelle, nais

cette fois ce sont les rires provoqués par La situation qui guérissent le malad.e.

Un singe enbra dans la chambre de son rnaî.i;re soirffrant e'b corrllença å siroter Ia

nédicine quton avaít laissée sur une'ca.bl-e pendant clue le malade d.ornait" Celui-ci

en réveillani vit lrani:¡al qui, au goût de rrceste e¡rertu:ne succrée, @ o " retiroit

le museau, o o " d.eraenoi'b l-es babirres, l-"t-7 faisoit rles grirne.sses les plus esbranges
¡ /a

du monde"tt rou Plus le si:rge buvait, plus il faisait cles gesies bizarres et plus

son r:aître rigolaii;" Linfin le mal-ad-e ¡tprint si grand plaisir au-x rnines c¡util lui
r¡a-irì r¡i-ao nrrti'ì en oub]-ia son na-l, et se pfi:rb à fife si fof.i: e.b cle si bon coufagev LIU ¿:

qur itr guerit tout sain. " ló1 {.¡rand le méclecin rentra il ne recu.'¿ c,ue cLe iorf s

écla'bs cie rire en réi:onse à ses iieliundes sur la santé cLe son ilo.lacìe " ite crolr¿nN

rriqé rlr:hnrrì nrn ss'l,is ¡jaieté le nléci-ecin chan3ea vite cj.e rnine oUand. il vit le singe,

1u-i, à ce ¡rorLent-lå, gambadaiL dtune ¡nanière frénéticir-ie å í,ravers la charnbreu loLrs

Les cì.eu:l stc:r égayèren'b, ¡tì,lais l-e n",alade encores plr.rs, car''i1 se leva;eirt,imcrib ciu

lict eì; fi-i bonne chèr'e, Dieu r:rerci eb le si:r3e"¡r ro¿ Ains'l lrau.teur souliqne le

io.it c¿ue la r:iécl.ccine ries'Linée pou-r'le;æ.le.de pï'ovoilrÐ. cette ré¿ction si violente e¿

iue l-e ré'r,ablisseinent eui lieu sans soins méd'i ca.u:l.

Dans Þresqu.e'uouies les hisi;oires de d"uperie e'i; d-e venle¿ìnce oLre nous avons

;::¡,iiées dans ceb'be section, llauieur se plaîf å ¡-rcb'¿r'e en r:rou.vernenb les coirséquei-Ìces

l-tune ruse et &ierposer le rìdicule où. l,ornbe la vici;j-ne de ce-bi;e ruse" Dans les

rouvelles otì Des Périers se sert des procéclés de l.a farce, le conúque provient de la

ló0ti"rr,r"lle LC,r{l;i , p" 295" I 1r-ì ----l ^n 
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réaction er.agêrêe de la victime ou du malade en question"

Evidenment presque toutes les nouvelles exa¡ninéesjusclutici, soit c¿utelles

dévoilent les faÍblesses drun individu, soit qurelles mettent en jeu 1es conséquences

risibles dtune situation de duperie ou de vengeance tirent une partie de leur effet

corn-ique des tournures linguistiques ou de quelo;ue réplique spirituelle" 11 y en a

drautres, pourtant, où ltauteur divertit le lecteur presque exclusivement par ltusage

habj-l-e de quelqu-es elq)ressi-ons h¡guistiques qui constituent Ie trait final dtwr

récit ou qui font partie cltun échange spirituel de répliques" Ctest ce groupe-ci

que nous avons l¡inÌ;ention drexanliner dans Ia dernière section cÌe ce chapitre"

-55-



0n peut diviser ces nouveJ-les dri¡rtérêt Ii:rguistique selon clue le comique

provient drun jeu de mots, cì.e l-tignorance ou lrernploi spirituel du lati-n, d¡une

conversation plaisante ou ridicule, ou de lrusage de provilcialisnres" i'ious avons

déjà fait rerrìarquer un exemple de la première catégorie dans la r.leV-Ie nouvel-Le et

1e malentendu qr-ri en était le résul-tat. Dans quatre au-tres nouvel-Ies le récit

tourne exclusivement au-'t,our de la mésentente qui peut résulier dtun calembour.

Dans une de ces nouvelles, la-t IIe, une situation bien gênante risque de

se produire quand une vieille dane, à qui l-ron aváit dit de chercher un conseiller

Itlaytt pou.r entreprendre son procès, croit avoir ì;rouvé son hoirme, tsIle explique au

conseiller de son choix o¡rtelle a regardé tous les conseillers nais clutelle nren a

pas irouvé un cle rrplus .laidrr clue Iui. 163 ,r"rr"uuseinent le conseil-fer prend en bonne

par',, Ia. simplicité de la fernrne e-i; fait narcher soir procès.

La ;iL]-IIe uouvel le sert à ill-ustrer con¡rent une sitr-raLion angoissanl,e peu-b Sire
¡/t

cprsáe nâÌi rìner'âmbigulté cfe moLz c¡ui gist en la prolaiion"rr Io4 Ente*d.ant ses parenis

¡,ri nnr]p'n* .lo oorl prétendant, une jeune fitte lyonnaise croit apprenclre, å. son horreur¡

ilue cet homme avait nangé trfe dosr¡ de sa prenrière ferirae" Par su.it,e elle dit à sa

nère qutelle refuse dtépouser cef honure eö donne cette e:rplica.tion: ¡¡i.fa rnère, ctest
'r^ *r *^ hot;une; jJ- avoit une femme qutil ha faict nourir: jl luy ha mangé leIç 1JIL,|'Þ Ilrd,LLV cl,IÞ

1l.tr.Å^^ n Lv)o.oso" --- Àu grand rire de tout Ie monde on ].ui e:pliqr-r.e qurelle stétait méprise sur

le motrrdotr" qui fut prononcé par les Lyonnais de l-a même manière que r¡dos.tr De

tou-te façon å 1tavis de l¡auleur ce refus est justifié I'car, combien qutun homme ne

soit pas si affamé de manger le dos dtune fenrne conilìe stÍJ. l-W- nangeoi-t l-e d.ot, si

co
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est-ce qurilz ne vallent guêres ny ltun ny lrautre pour elles,u ].66

Dans l-a TLVIe nouvelle un calernbour sert å exposer Ia ma'lhorrnêteté dtun

iai-l-leur. Ï1 avait Ia "petite fau1tet,1,""L67 traditior¡re'lle de sa professi-on;

c¡est-à-dire i-l- coupait pl-us dtét,offe qrril- ne fallait pour un vêtement et en garclait

le surplus. Ltauteur proteste ironiquement: 'rltlon pas ciue je vueil-l-e dire ctrue les

tajl-leurs soyenf larrons, car ils ne prennent que cela quton leur baill-e, non plus
rÁ*

que les mururiersnrr*"" te tailleur avait fait un rnanbeau gris pour un chaussetier et,

selon son halcitude, avait gardé une bonne pa.rtie de Itétoffe" Quelque Lemps aprês,

le chaussetier passa cau.ser avec Ie tailleur et accepLa lloffre de celui-ci de

déjeuner avec lui. Quand Ie iail-leur cria å son apprenti- dtappori;errrle grilrrtle

jeune homme crut qurj-l- sragissait du drap grls du chaussetier et apporta cette mê¡ne

étoffe å son nraitre " At¡x accusations d.e son ancien slient l-e ta,iIleur rusé répondit ;

rrOn Iqy espargne son drap, encores dit-jJ- quron J.e J.uy desrobel r 169 Le chaussetier

partit, contenf d¡¿voir sonrrgrid! inais lrapprenti dut bien apprendre å, êtreItune

arrtre fois nlirs Sage",,170 Son erreur fut le résultat du fait qurilttavoit toujours¿v+v yaqv

ouy dire grille en féminj¡r et non pas gril" I' 17I

Lraufeur se sert dtun calembour dans la LIIe nouvelle pou.r se moquer encore

une fois des femures; cette foj-s e¡est leur côt,é opiniâtre et déraisonnable qut1.l

railleu Un jeune honrne est en trai¡r de discuter avec wre femme qui se pique de

lremporter sur qui o;ue ce soit" Lllle croit avoir compris que le jeune homme prétend.

savoi-r der:xrrpointsrrpour avoir la rai-son dtune fernne et eILe lui denand.e son explication"

Elle se frouve Ia risée de tout 1e monde quand il- lui présente drabord un poi-ng, en

disant, rrEn voyl-å unríret ajoute en lui montrant très vite ltautre: I'Et voilå ltauli:teår
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,r lr- " r.éclare lrauteu_r, rrje croy quril nry ha r5_ poiirg n;,r;ooinci; qui sceust"jJtu 9 Irr\JJl clrrrÇg U

1'.72
assag-ì3 la ferrune quancl el-Ie ltha nis en sa teste"rr *'*

Dans la I"ft/IIe nouvel-Ie Des Périers profite drune éciuivoclue entre deux mots

qrr-i ne sont pas identiques du- poinL de vue de la prononciation, rrn"r-s clui se

ressembl-ènt" Une vieil-le l-arnente Ie pillage qlr.e desrrsoudars¡r sonL en tra.l-n de faire

chez elle. Ceu.x-ci, en se moqu-anì; cle sa détresse lui dits r¡Slls, su-s, faifes bonne

chðre; clites apr"ès no)¡: ltru ctiable soib chichetél u I"/3 iralgré son ;;uJ-heur' 1a bo.ne
1ry1

íeiu"le a la présence dtesprit pou:'répliqr-rer: t'.eu diable soi',, le dechiqr-retétrr rrai

Äinsi efl e fait al-lusion au costume ì;a.illadé de ces dévasteurs"

llanagran'nne, Les efforts de Jehan Doingé pour faire uneanagra¡r'ne c1e son norn fornent

l¡essentiel de la LK{IVe nou-velle. .ùnbeté par Ia présence de son fi-Ls imbécile

nanrl¡n'f. n,,til +-avail}e å ses études, un saVgrt impatient dii a.u jetrne ho¡'rr,re d.talleryvrruGrru Yu ¿¿ vf

tou-rner son nomo Johan prend son père å la lettre et sienferrne penclan'r, deux jours

pour accor:plir sa tâche. Eavi., enfjn, cJ.e son succès, iI porbe les rósi-rlt,ats de son

travail å son pêre qui d-ans I tentre-ter:rps a tout å fa:-t ou.btié ce ciutil avait ctii

å. son fils, Etonné, il- écouie les deux anegrarrûes trouvées par Ie pau-v'r'e nia.is:

rUanin Godé¡r (qui veut clire Jani:rtrplei:r de vin") et iltrngirL dtoye,ir L¡auteur adme-r,

la fciblesse de la d.eu-xiène version n¿,is il se justiíj-e: rr'4uelqi,rrun rte dira: Voyre,

r¡¿is nous ntescripvons pas engi-n par a: non; mâis que vcuJez-tr'oüs? cruluJr ho:¡rne percle
1ñf

une si bel-le clevise corrne celle-Iå pour le changement cl ¡une seu.le le'¿'Lre?rrrl2

La dernière nouvelle dans ce|i;e catégorie que nous allons exa¡úner n¡est

pas basée sur un véritable jeu de mots mais pltitôt su.r la répétitlon d.rune e--qrression

Des Périers se serL dtun autre jeu linguistique å part J.es calenrbours:

Uï-o.rrr"lle LtI, p" 198.
117t
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particulière. Ðans Ia nouvelJ-e 7'VII ltauteur se. sert du fait clue Pierre LizeL,

pren-1er président du Parlement d.e Paris affectiorrnait l-re:qpression t'pour la pareillertr

erest-å-dire, I¡å charge de revarrche"rr Au cours d.tun ptaicloyer par un jeune avocaü

nom¡né Jacquelot, Li"zet,, croyant que celui-lå se répète, est sur 1e poinÌ; d.e quitter

Ia salle. 11 srarrête quand Jacc¡uelot le prie de ltécou'i;er encore un peurtpour la

pareille.rr Toute la cour trouve divertissante ltacceptdïoq par Ie président de cette

offre un peu audaqtsree"Quelques jours plus tard, pourtant, quand Ie même avocat plaide

encore une fois devanb LízeL, on rit encore mÍeux quand ce derrier, qui détestait les

barbes, exige que Jacquelot enlëve la sienrrerrpour 1a pareille.tt Evidenment puisque

Ie jeune honme désire rester dans les bonnes grâces du présictent il doit stacquitter

de sa promesse et renclre Ia faveur lui acsordée"

i$ous passerons n¿.j¡tenant à ltétude d.es nouvelles où ltignorance du latin d.e

ta part dtun personjílage fourn-1t la base du conlque. (Nous avons cléjå remarc¡;é comlenb

une connaissance faibl-e du latin a augmenté Ia caractérisation conr-i-que du prêtre dans

la nouvell-e XXII") Un I'Jormand clui- voulait d.evenir prêtre (la nouvelle VII) ignorait
-i;out à fait le tratin. Cependanbrå force dtapprendre Nrois réponses latj-nes et draller

voir l-e pape¡ qui-, å la différeuce de ltévêque, rrne prenclroi-t gard.e å lqy de si près

et 'ì e depescheroit incontinent, u 176 i1 espérait se d.ébrouiJ-ler" Pendant son voyage

!. Roine, Ie Normand se répétaí'L ses Ì;roi-s phrases. I'ialheureusement jl- en oublia une,

mais crut Ia retrouver en écoubant urle rßesse de lrlotre-Da¡re. Enfi:l quand il- aruj-va

en présence du paper iI corunença par le saluer conlrne "ru!.A parenFu; quancl Ie pape

Iui demanda: t¡Daenoniurt þþ?" l-77 rc malheurer:x, croyanL cluton lui d.ernanda ses

-59-
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lettres répondit: "lg manica l&." -'" Incapable de répondre aux autres questions ciue

le pape étonné lui adressa, toujours en lati-n, le i{ormand dut se tai-re. Enfin llai-cle

de quelclues conpatriotes lui- perrnit dte"'cpliqus¡ ttquril avoif aprùs du lati¡r.en son

village pour sa provision et çiuril sçavoi'b beaucoup de bienrnais c¿utiì- nrentendoi'i: pas

Ia manière dren user. " l-79

Le danger de savoir doirnerLrois réponses en latin repare.ît dans la ;-Te

nouvelle" Cetie fois, pouri;ant, la nori risque dten êire le résu-Itat. Trois frêres

o¡ri renì;raienL en province après avoir passé leuri:enps å ne rien faire å Parj-s sau-í

sramuser, appri-rent, chacun, une phrase en latin. fspérant i.pressioirnerbout }e

iloncte ils décidèrent de ne parlcr oJr.e ce l¿L'i;in pr.rtcu|. Ce qutìls firent qu-a.nd on les

interrogea sur Ie meurtre dlun hornme. Deux des réponses domèrent à conprendre au

prévô'r, qurils avaient tué lthorime pour Ie voler. iìlu,end on Les conda¡ura å être pendrr-s,

le l;roisièine frère, croyant toujours ç1uril é'cait question de rigoler répond.it: "Ji.gllm
.J. iuq!'4 eg-'b"" to' 

,Jr'rfÍrl quand. ils se rend.irent compie du sérieux d.u jugeraent rrilz
1 0-r

^^**^-^À-^"+ : ^arler le f,atin de leur mère et à dire qr4r il-z estoyent," tot i-ieureusernent,vv¡rurrvf¿vvr vrru c y

'r A2}eprévôtcompritqutilsétaient|ljeunesetpeufi¡rs|t

nanqués"

Llignorance d¡'un tailleur du. latin (la nouvelle LìCX(fV) fe désigne coÌnme pr"oj-e

facile pour deux écoliers voleursn Ces der.x fri-pons profìtent dtune vi-site chez lu-i

narr¡ nhora]eor mrgfqUe ChOSe å VOlef" Voya:rt Une paife de CiSea**1, ltUn d.eS COqUi:rSyvu¿ vl¿vr vrrv¡ Yu

^i+ 
ll¡n¡-inall a*u-r-r/d "crv,vrpv,' çt soî compagnon les cache vite sous son manteau. Après leur départ le

tai lleur remâ.rque lra-bsence des ciseaux eì; soupçonne i-nrnédiatement les deu..c jeunes genso

r ryd
+tv+
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Retenant en sa mémoj-re Ie rnoi accipe, j-l- en dernande Ia signifícation å son prochain

client. A.la réponse quron lui donne Ie tailleur stécrie en consternaiion: trO[ de

par Dieu" ø ø, si accipe signifie pren, rnes cizeaux sont oerdus"tr 183 Le narrateur,

en affirmant cefte constation peu profonde y ajoute: rrÀussi" o o pou.r l-e moi¡s estoyent-

itz bien esgarez@" I84

Des Périers consacre toute la L\rfie nouvelle à une conversatioir enLre une vieil'le

fer,me et un écol-ier espiègle qui sait mystifier par son lati¡r, (Nous avons rencon'bré

d.ta.utres farceurs de ce genre, notanrment dans la EiIe nouvelle.) a fa recherche cl.e sa

boule un écolier drAvignon saute dans J.e jardin drune vieille clui comnence tout de zuite

å l-e maudire. Ltécolier stavise de tui répondre en ci-tant J-es préceptes cle Caton, mais

enrtluy faisant signes d.e menasses pour la faire encores rrúeul:l batailler.,r 185 Chaque

'^:^ ^"^ r^ --:^'lle peut saisir un inof latin eLLe croit démontrer son habil-eté enJ-(.,rù Lltrç Jd. V-Lçr.

utilisant un mot français qpl e ulr son pareil" Pa.r exemple au précepNe 'rhrm bonis a¡nbul-ail

elle s¡écrie: rrJe ntay que faire de ia boulle. o è i que naugré n¡aie bieu de toyl Tu-

]AÁrr¡¡"1 e{to'lìan ieilenbens bien" r.tìnfin, voyant qutil fauclrait réci'ber tout son

ta-i;on sans être sûr d.e faire taire ceite rrvieiJleda:nonéerr L:¿7 ;i-, irrr.'ierse- 'l técnlier¿1riJL '¿r ¿vquv, r vvvr.

-OJ-

slen va conti-nuer sa par|ie,

Des échanges spirituel-s, , forment ltessentiel d.e neuf autres nouvelles, nai-s

e'nc 'l lp¡rrr'lnì rrrr l¿lin. Dans Ia I-íIIIe nou-velle un éi:udiani p:'risieil se plaini å son

régent úes i-njur€s {¿uril a reçues drune harengère sur le ?etlt, Pont. Ce régent se

piope de ses taJ-ents hnguis'r,ic;u-esô irar e:lenp1e, lté'budia-iri co--tnence sa, pla'ìnbe en

r83Ì'lorr.rr"ll*
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d.isairt pe{ dieq, rnais ¡rle régent, croyant coilnne La l,oche Thonas, o;re Ie pluriel avoit

'n"l rr q Âo f¡-aoo irrno nor .li o. ll 186 1 - - ^-! - '-! -r ^J** - -Ë_ 

-e 

'"" Àcceptant de se ba'bi;re en duel verbal avec la

irarengère, le régent étudie bien d-er:x listes d.ri-njures collectionnées par ses compagnons;

ì1 ¡nnrenrì lr nren!-ère liste par coeur, mais, fauie de ternps, clo'i'i, cacher lra.ui,re d.ans

sa manche. Tout coinmence bien, et le ¡rchampion'¡ et Iarrcha.npiorrnerr se l-ancent des

insultes assez longternps" l,ialheureusenenü pour }e régent, il aruive å. la fin d.e sa

n"oniÀ-a'ìic*a aN il doit tirer ltauLre de sa manche; qu-and Ia harengère comprend nonìrf v¡¡4v¡ v r¿u uv v

seul-enent olril va l-ire ces injures mais aussi qu-e ce ne sont c'ue des i¡sultes collégia]es,

elle glapit en triomphe: 'rHa! mercy Dieu! c e . tu ne sçai-s plus où tu en es; parle bon

Írançoys, je te respondray bien, grand niaizl parle bon françoys".4.h! bu apportes r.rn

tÊqnrllet! Va estudier, maistre ieanå Va, tu ne sçais pas ta leEonått -u/ Poursuivi de Ia

harengère et ioutes ses a.iules, le régenl confus s¡en va préci,oitarianent. Heureuse¡lent

portr lui, déclare ltauteur, car 'rj-l- ha esté trouvé cÌue, quaild il eus'b eu un calepin,

un vocabulaire, un dictionnaire, un proniptuaire, un i;résoi dtinjures, i1 nreust pas

eu- le dernier de cette d.iablesse"rr 190

La difficulté de ltemporter sur une fermie dans un argunent reparait dans l-a

7-'ilile nouve1J-e, Cet'be foi-s il stagit drune convr:rsaLion grivoise entre i'iada:ne ta
lgtFourrière¡ 'rune da.rne de bome volontértt*'*et un gentilhorme" ,yant accepté rrne

assignafion chez iuÍadame, le gentilhomme se trouve rail-lé 1e lender,ej¡ matín de ce e.itelle
considère -erohra-e-; un mårque cle prouesse" iiiéanmoins i1 est son égal quant aux ripostes,

et il- lui rend }a pareille. Le narrateur ne donne Ia victoire ni å l¡un ni å l¡aubre,
1^^

mais se contente de di-re brièvement: IrBien assailþ, bien deffer-dao n L74

-62-
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Les trois jeunes filles da.ns Ia Ve nouvelle avaient aussi du trlent pour la

réplique obscène" A force dravoir eu trop de ¡rpitié d.e l-eur semblable ru l-93 elles

se irouvðrent chacune dans le besoin de se mari.er" Leur père rusé el, libertín trouva

trois maris et Ia veille de leurs maria¡;es conjura ses fil-les de ne rien avouer d-e

leur passé" De plus, i-l- offrii un prix de deux cen'bs écus å celfs qui donnerait Ia

mai'r-ìa,'no rÁn^-se å son m¿.ri la nuit des noces" Toutes les trois ont renoncé å une

réponse préméditée, rresperanL cue Ie bon Dieu leur donneroii su-s lrheure ce qutelles

auroyent à dire.t' L9h lJn effe'b elles stacquittèrent si bien par leurs réponses

spri-tuellemen-,, gaillardes qu.e 1-rau'r,eur est dra.vis ¡¡qutelles cievoient toutes iroys

cLeparti-r les deux cens escus, ou bíen en avoir chascune d.eux cens .u L95

La légèreté dtu.ne aüLre jeune felrune est l-e sujet de la conversation qui a

lieu dans la LÆiVe nouvel-le enlre Janicot, rrnouvel-lernent mari,á¡t et un voisi-n, Leur

pn*ro*ion nranrl la forme dlune série de courl-es questions ei réponses, où- les mots

Itbon¡r et trrnau.vaisrr se répètent tour å tourn Le tout est rrrure o"ssez plaisante f¿yçstt Li6

r^-^'r^^"^r1^ '^nicot exprime son accepLdiosl du fait que sa.fenrnerrha trop mauvaiseUclllÞ -LcLUrUsI-Lç O d.

t^D
!^^J-^u L/ |¿t/este¡¡ */ ¡ parce qutil est bien reritboursé par ltamant" Souvent envoyé au dehors par

les arnants, le mari congécÌié d.oit soufÍrir des intempéri-es en aitenda¡t, mais iI ne

sten plaint pas i;rop parce quril y es'b accoutuméu Ce cocu philosophe sembl-e capable d.e

continuer sans fin å citer les désava.ntages et les avantages cie son état, mais

Des Périers arrête tou-'r, en s¡écriant: ¡rAchevez le derneurant si voulez, ceste-cy eSi

å lrusage d.testri-viëres." I98

Dans J-a LVIIIe nouvelle l¡auteur se sert de nouveau dlun dialogìre conposé de

courLes questions et réponses, å la différence que les réponses sont d.es rnonosyllabes

rj¡rés" Cette manière sÍngulière cÌe répondre provient du fait c_ue ltindividu auquel

-63^
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nous avons aífaire, un mojne gourmand, nraj¡ne pas perdre de temps ä parler pendant

clutjl nange. Un exemple suffira pour démontrer son habileté å cei égard.. On lui
100

d.enrande: trQ,uel pain mangez-vous?-- i3is,-* Quel- vil bevez-vous?-- Gris"'t -" De cetbe

ro^nn i'l np nerd pas un coup de dent riais en nêlne l,emps il respecte -r,ant soiNpeu les! 4\< vrt !r ¡fv yv¡ s

convenances de fa conversation. Le narrateur fait cette observation malicieuse sur

ce talent douteux du moine: ttstil disoit ses matines aussi courtes"c¡estoit un bon

pillier dtéglise"" 200

Les répliques spiriiuelles d.tun autre ecclésiasticlue (la nouvelle LË'iff)

térnoignent de sa passion rnaÍtresse: Ie boire. Cependant il nthésite pas à stexpriner

drune façon beaucoup moins laconique qu-e celle de noire moi¡e gourrnand. 0n interroge

un cordelier sur son habitude curieuse cie dernander de lteau å table sans en me-btre

d.ans son vj-n" Il se justifie en comparant ce procédé å celui de sou i-nierrogaieur qui

porte tou-jours son épée cornrfl.e mesure de précaution en cas CLraLi;ac1u-e: rri'ionsieur, o o ø

lree.u me sert aussi pour ne deffendre du- vin sril nrassail'ìoiÌ:, et portr cela je la tiens

Lousjours auprès de rnoy; nais voyan-b ouril- ne rne fait point cle rnal, je ne lr-r.y en fais
. ,. 20I

Ðor-n'L eus sl-" "

Le chan'r,re de lìelirs dans ].a IVe nouvelle a i:esoin aussi oe se dé-fendre - au

r'.^r¡ên de q¡.s lrnns ¡gf5. Oe.r i-l se livre à Nous les 1:Iais'irs: 
-les Íei-l,res, la boisson,

te jeu et ]a simple cociu.inerie, ce qui fait lrue les chanoines sc lrlai-nent c1e lui sars

cesse" lnfin lrarcÌ:iCiacre se.¡oii obl-igé cle Ie chasser et le í4.'ii venir polir recevoir

^^"r-^*^^ ^'"an1: écor,ité J-es reproches cìe llarcÌrrCia.cre, le chantre i¡cor::i.gib1e5¿ ÞçllL,VILL/s o lÐ'

¡.Ánnn¡ì . lll. n-n q-l'Orrrv'v-¡u. ----.----.t¡ ô o " vous esirahissez-vous si je suis ío1? Je suis cha-trtre, je suis

Picard

fâcher

^+

l^

rnaisùre aux ¿¿rts o" zQt Ltarcl,idiacre, ne sacha.nì: s¡i]- d,evrait rire ori se

ce'bie i-rnper''r,inence se calme enfjn" rrjl, vrayementrrt çlil ltauieur, 'rc¡uand

r qa--- / / lTouvelle LVIII ,
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ces trois borures qualitez sont en un persollnagei on ne se doit pas esnerveiller stil

^^r"'* *^+-:+ *^.' coqueli-neux, mais se faudroit bien plus esmervej-l-ler sti-l ne ltestoitvÞt/ LLII yçUJ-u Pvu

)(\?
POi nt 6tt -"/

itlous avons déjà rema.r,1ué que Des Périers se noque du pédantisnre; nous avons

rnl cor:'ìrnent La P'oche :l--homas (la nouvelle ;lW) se rend ridicule llar son français laì;i:risé,

ei commentle:prêire dans Ia,Ë(Ie nouvelle est déroubé par lteirrpJ-oi habile d-u la.tj:r

cffonf.á r,rro'l'rì-¡p$¡4s ¿vait utilisé pour hi;:nj-lier ¡n jeçne étudianto Ltentretien entre

un confesseur et son paroissien naÏ.t (ta nouvelle :''L) fournit une autre occasion å

ltauteur de railler les prêtres qui se piquent de leu-r é-rudition" Pour être esti:né

savant, le¡*'ê'bre dont il est cluesLionrrparloit dtune braveté grande, usant des motz

qr,ii rernplissoyent l-a bouche ,n ZOh II faisaít cle même å la confession, ce qui ne

manquait pas clrébahjr les pauvres gens de Ia paroisse" Cependant it fut déjoué un

jour quand il dut confesser un simple ouvrier" A chacune des de¡irancies du prêtre,
'l lìr¡r'mo ^,rì ntrr snls4dait rien du tout répondit'; ttitren¡¡y"l¡ Se désespérant péìrce o$.evq4 ¿¿./

son paroissien ne slavoua pas rrfornicateu-rrr, ¡rglouton¡r, rrsuperþsrt, ¡rira,condett o.t

'rconcupiscentt¡, 1e prêtre fut obligé de demander¡r.i,.ìb qutes-tu donc?¡tA quoi l-e brave

ho;;u:te répondit simpler.ren-r,: ttJe suis . . , messoni Voicy rna'bru"ells",,2O5 Ltauteur

ajoute deu:l aubres anecdotes où des prêtres furent déconceri;ós par les réponses qutils

reçurent å la confession, mais dans ces d.eux cas jl- sragit de confessions rusées

- | 
^i 

Upl_uEoË que nal-veso

La simplicité de la réponse du bandoulier Ca¡rbaire dans la LüiIIe nouvelle

nra rien de naÏ.f. Ce brigand renonmé clui était autrefois au servj.ce du roi fut

fj-nalement capturé et condamné å morto La cou-r voulait faire savoir au prisonnier

nrrro'ì"ìa na rô ^insidérait pas cornme cri¡ri¡rel ordinaire, Par conséqu-ent, au moment d.erfv !v vv

-o)-
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prononcer 1a sentence, 1e prégid.ent lui dit que, en ra.i-son de son service antérieur

au roi ttla cour srest contentée cle vous conda¡nner seulernent å perdre la teste 't' 
206

La réponse de Cambaire avec toute sa saveur gasconne démon'r,ra son rnépris des

argurments spécieu-.c de l-a cour: ttCap de Diou; be vous donni la reste per u-n viet-dl aze.'t 2O7

1'r -- ^--^'r+ *^.-r' être ciuelo,¡re chose de jus-r,e dans ceti;e oJ:servation obscène, maisrrJ-aII J ctVd,-Lt, PELIU-

cou.rt, irritée de ceste årrogân¿erle condamna å esire mis en quatre quarii-ers"¡t 20S

Des échanges spiriì;uelF- fournissent lresseniiel du condc¡ue dans trois autres

nou_velles: la ja,J,VTfe, 1a ;"LVIIIe et Ia LIe. Les nouvelles ,{LVII et lil,VIII démontrent

ltespriö de Jacclues Colin, abbé d.e Sai¡t-Ambroise" Ctest un' horrrne qui sry connaît en

jeux de mots et sail-lies, et, qui- sait manier habilement le latin aussi bien que le

français. La Lre nouvelle il-lustre conrnent le roi Louis i(rrra;''r'roib ceux qui' estoient
,NO

^naar*o o.r- n:ri -espondoyent prOrnptetnentrtt þv/ et puis il dor¡re ¡n exemple du talentovwv¡ va vv Yq! ¿

rì.: ¡ni n^"¡ -l . -éplique spirituel-le" Puisque ces trois nouvelles constituent en effetuq I vJ yvul ¿o r

une liste d.e bons mots nous jugeons nieux de renvoyer Ie fecLeur aux nouvelles ell-es-

rnânes- ÌJors siqnalerons cluelques-uJtes des tecirn:iques y employées dans notre chapitrer¡!v¡¡!vvo ¡rv*v v+ð

sur le st¡r1e de Des Périers"

Ltemploi d¡une e:çression dialectale que nous avons renârclué dans Ia I-'lCtilIe

nouvelle nrest qurun exemple de l-a présence vivante de provincialisrnes dans les

i{ov.velles- récréatio.ns et ioyeu:c devisn ltlous en avons indiqué drau-tres exemples dans

Ies nouvelles l,Xtrt et Lüi, et nous reviendrons å ce sujet dans notre at:alyse du style

d.e llonaven'ture des irériers" Ce qui re'bient no'Lre aitention ici ce sont deu"c nouvel les

où Ie buf conrique est accompli principalement par I¡emploi de vocables dialectar.:x"
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Dans la LJßIe nouvelle un pairsan poitevín envoie ses deruc fíls, I"iichel et

Gujl-laulme å Poitiers pour faire leurs études. Apprenant c¡.:.e lru-n de ses fils est

nort, le père écrit une lettre å 1taîné, l.ächeI. Tout le pla,isir de l-a nouvelle

vj-ent de cette lettre et de la réponse de ìrichel, qui sont si- pleinesde mots poj-tevirrs

que Lacour en dorure exceptionrrellement des traduetions dans son édition" Le père

exprime sonrtgran emoaytret demande å I'fichelrde lui dire lrlo cluau ol esl qui est
2l^

mort"rr tulv l,iichel qu-i esi convalescent, se remet entièrement å la recetie de cette

"lai'i-ra o* clann¡acqo Älonr¡nr¡êF rrr.1ê r.ónnnse. 1'ì I t^"^-+'ì+ ^^'-Þô il c]it llmlo nteSt¿çUUtrv vU I vl¡Lylv9ùv U vIrVVJv¡ U¡v Åç}JVI¡ovo II J @vvr vÁU, vv-ruuv MJU YUV It v

pas rlroay qui suis mort, ¡nais o1 est mon frère Glaunerrr rnalgre que rrla peau nre t,onbet

cor:me å in gorrut. " 
211

Les e>ipressions poitevines clans ceLfe le-btre pourcaient poser quelques

difficultés cie conpréhension chez le lecteu4 r-nais le problène que fait ressortir

l-remploi de vocables bretons dans l-a L;'Je nouvel-l-e a des conséc;u-ences i:ien plus

graves. Jehan Trubert, vauri-en breton, avait comnis plusieurs larci-ns, rnais I'i1 y
)1 )estoit si affriandé qutil ne sren pouvoit chasi;ier,rt *- Cependa:rt, Ie jour où lui

et son jeune fil-s,âgé de quinze à seize ans, d-éroba une junrent fut la dernière

occasion pù'il montra son talent pour Ie vol. Amené devant Ie prévôt il- fut condanuré

)1 ?I Âr-o ltnanrl" o+ estranglér,le petii; ovecques fuy." '*' !.uamcì. le greffier rto,ui nlesioj-t,o vvl

pa.s des plus scientific¿ues d.u monoerr 'ü tua la sentence Au bourreau, it hésita sur les

notsrtle petit ovesqueso¡t 11 finii pa',r <iécider que tous ciei.ix devaient être exécutés,

donna ltordre t,el c¿uel au bourreau, et steir alla íaire son rap;ùort au prévô'r" Ðans

Ia clispute clui s¡ensuivitrle prévôt probesta que par les ilo-Ls¡¡ovecques luy¡t il ava.it

voulu i:rsister sur la présence du fil-s à lrexécution du père'Þour le <iétourner de

lte:-.einr¡le d-e cei-u-i-si. Jnfi:r, se résignani phi_losopÌriquereent a"u; consécluences cle ce

- o/ -

)1 
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ma'lentendu, le prévöt se consolê. par Ie fait c¡re d.e ce-bLe façon ils avaient réalisé
rrr:rre bel-le deffaicte " n , clrui'l jeune loup. u 2L5 jJéanmoiris, craignanì; la réaction

clu pu'cli-c, il fit enl-ever Ie corps cle ce jeune voleur, vic'bi¡ne dtune ambiguLté

dialeclale 
"

Cefte nouvell-e et les autres qile nous venons dtexa-niner d.ans cetLe section

soulignent lrimportance de saisir J-es subtilités de J-a }a:rgue" Qu-ti1 stagi-sse du

nulentendu qui stensuit dtun jeu de mots, du danger ou riclicule clui résulte cltune

coirnaissance faible du laì;in, de lrahurisser,rent ou l-la¡:uselnent qui provient, d.run

riposte spirituel ou une e:'pression dialectale, toutes ces nouvel-les d.émoni;rent le
plaisir que prend lrauteur å manier la languen irlous remaroperons davantage ce.l,ie

préd-ilection de Des Périers dans notre analyse de son style"

*L./-r1^41 ñ Dt OIw¿Uo9 V6 4L/ø



récrÉa'biogs. nous allons considérer huit nouvelles dont Ie con-ique ne peut pas être

analysé se'lon les troi-s catégories qlre nous avons éLablies. 0test-à-dire le conúque

no nrn¡rian* ni 'lu carac'bère, ni d.e Ia situation, iri d.rune tournure linguistique" DerLïv v ¿vf¡v ¡r4 L

nouvelles ne sont au fond que des porbraits physiqr-res. Les si-< au'bres se ressemblent

principalemen't, par l-e fait cpe le ton en est moralisa'r,eur"

Le rire c¿ue lrauteur veut provoquer dans Ia,ÐtrVIIe nouvelle provient de

'l ti¡firrnlté physiclue de T'eiran qui ¡¡avoit une bosse sus Ie doz et l-taulùre sus

llestomac, . " . qui lravoyent si bien gardé cie croistre qutil nrestoi¡ pas plus

haril-t que drune coud.é"." 216 
Un jour, ayanL rn-is un grand chapeau de feutre rqui le

courrroit qrasi }-1y et toute sa mu1e, u 2I7 iI partit avant ses arrl-ls. euand ceux-ci

der¡landèrent de ses nouvelles å un paysan, iJ-s reçurent ceüte réponse: ttÌrlenrgr, c o 6

ie ntay point veu drhonme; rnais jray bien veu une muJ.e grise qui avoit un grand.

ehapeau d.e feultre sur l-a seJ-le et couroit, å trride abbattue",,2lB

Dans la IJCüIIIIe nouvelle Des Périers ne raconte pas dlanecd.ote comme d.ans

la K{Kt/IIe" Tout lrintérêt du conte se concentre sur la description d.éùaillée de

i'ionsieur Salzard. Ctest r-rn portraj-t caricaturisé. Chacrut des traits d.e lionsieur

Salzard esi, dtune laideur groteso,ue, et son man.{ue de 1,enue ref}ète son aspect tou-t

å fait dégoû-tant. À Ia fj:r de cette descriptj-on peu aûl,rayante Ltauteur pose une

question absurde: tri* qli Ie marierons-nous, mes dar-noiselles? T ha-il point quelqutune

d.rentre vous qui soit frappée des perÍections d.e fily?,,219 por.r compléter cette

Dans cette dernière section cle notre anal¿'ss du coin-i-c1ue cies lilouvelles

f^
-tìv-
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anatotïLie hi-deu"se lrauteur ajoute que, avec son manque de beauté physique, iuionsieur
22ñ

Salzardrrest gracier:x en recorrpenserrr --" ctest-å-dire il coni,red.it tout ce quron 1ui

dit, toujours sur un ton maussade et querelleur"

Dans les nouvelles LIII e'L LVII Itauieur raconie des anecdotes" Ltanecd.ote

dans la LIIIe esttrès courte, Ini;errogé sur l-e moyen cie clevenir rj-che un marehand.

répond qutil faut faire rtgrandtdiligence et petite d.espence" tt 22]- ir quoj- Des périe::s

ajou'be quelques remarques cynic¿ues sur les moyens dtarciver å. cet état, Dans l-a

LVIIe nouvelle qui consisteea une série dtanecdotes, Des Périers décrit quatre

ar.om¡lac ¡llo*^Å.vrlvrlrLJ¿ve u'v¿wsi! deu:c de gloutorurerie, un de boire et urr au1,re de plaisir sejfuelo

Le comi-o¡-Le provient du contraste enì,re les iLlusions que les persormages se fonb d.e

leur lnodération et Ia réalité cies excès qutils se permet'bent" Ceu-x qui mangent rrop

protestent qrti-Is sont au régime: corfirne celui qui dernaird.e quron lui envoie pour dîner

seulement 'run potage, un morceau de veaurune aisle d.e chapon et cle perdris, et de

quelque aultre petite chosertpuisquril ne veut rrguères manger.,,222 íJuand on offre

å boire å celui qui veut être estjmé sobre iJ. répond.: rrDonnez-Íroi n " " du blanc

cirrcl ou six coups, et puis d-u claret tant quti-l- vous plaira.u 223 Cependant, ce'tle

nrr'ì cnrrrr¡o ìo' gsnséquences dlr-rn autre genre dtexcès préfðre croire qureJ-les arrivent,

par suife de ce qurelle a mangé!

Deru" fab]es tombent au-ssi dans cette catégorie d.texceptions: les nouvelles
221,I.ffi{VII et XfI. La LICCVIIe nouvelle est trun compte d¡oiseau-.cøil 4'+ Elle traiì;e cles

efforts drune pie pour rendre indépendants ses petii,s" Ceux,-ci, qui préfèrent être

dorlotés lui posent des qaestions sur les dangers qui les atiencl-ent srj-l-s sren vont

chercirer leur pro;ore manger" Â, chaqLre ré;oonse de la mère les petits posent d.e nouvea¿x
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pro'blèmes" Voyant que ses enfants sonN si averLis la pie stécrie: ItAhå ø ë. eo

224
sçavez-vous bien tantl Or pourvoyez-vous si vous voulezrit --'eL elle sren va. Le

lecteur trouvera du rnal, i:eut-être, à voir Ie comi-o¡re de ceti:,e nouvelle, mais

lrauteurn sren fiche cornplèterLentå rtsi vou-s i1ten riez, si nten ploureray-je pê.sutt --"

La ,ilIe nou-velle, clui fut reprise plu.s tarcl par La Foniai:re, trai-ie drune

feinme et son pot au lait. Lrauteur conmence son réciÙ en ridicuJ-isant les alchi:nistes

e'b les secreis qut ils prétendeni approfondir" Car, dit-il, t'å la fi¡ toui; Ieur cas
'1ar'l

sf en va en fu:née o" " ' II les conpare à la l:onne fei¿;re qui, eir port an'r, son pot au.

r^;+ ^.' *^*-r-Å le laisse tonrber quand elle sauie de joie à la pensée de tous les-Lé.J-V Ôq lI@t Vllg,

projets crp-e son pot au lait pourra réaliser poÌ]r el-le. r¡ ì'r, voilà ses eufs, ses pou-ssins,

22o.qaq nhrnnnq se5 cochons, sa jwrent et son poulai:e,'bous par -Leffe"lr "*" Pareilleireirf

dans l-e cas dæ alcÌlimisLes, ciit Des Périers, rril ne faulì; o-ue casser un alembic por-rr

,)Qles inetire a.u ctimÞtede la bonne fe¡rl¡neøtt **/

ll¡.ns la;irlle nouvelle, r-1ui est r-rne parabole, Ðes ?érj-ers reprend son ailacue
)1Õ

ncqreuse'sur l-es alchj¡'ru-sl,os cluirlrre peuvent par'"-enj-r a'.r bouf de ieu,rs enireprinses"tt -2"

Con'c;'a-ì re;neirb à son habj-i;uci-e 1¡e:qrlicati-on c1ue ltar-lteur donne de ce'b échec prend- Ia

forr.Le dtun récit assez clivaguant qu-i décr:ì-b ]a. découverle pålr S¿rlorion de l¿ pierre

'^ì^':'i^^^*'^'r^ -fn rassemblemeirt de tous les mauvais esprii,s ciu rnoncte en vertu durultrrLjùuIJlrd,rs, Þ\

pouvoir de cette pierr.e, ltenberrenent de ces esprits da,ns une énorrne cuve, leur

til:éra,tion c¡uelo¡res siècles plus tard, et leur vengeance sur les alchimistes't(car lcs
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alque:rústes stappellent philosophes par excellence),r 23L ei; ensuite sl-rr ioute

Ithu¡nanité. Vers la fiir de son récit Ie narrateur con.jure cel-ui o¡ri- aura le i-nême

su-ccës que Salomon dtexorciser ces esprits qr-ri affligeni les Ìro::rnes et les femrnes:

car ils mettentrrnúlle rigueurs, miJ-le reffus, et rnitl-e faniaisies en la teste:

voire et eux-mesmessemettent en la teste d.e ces vieill-es serripifs¡¡euses, et les

rendent d.iablesses parfaictesorr232 tt terrrine sa. parabole d.u sort d.ésespéré des

alchinústes et cle la rentrée du mal au monde avec cett,e moralité frivole: rtDe tå est,

venu cìue lton di1, drune mauvaise ferrr¡le qutelle ha. la teste au ciiabl-e.,, 233

Le ton ironiquement moralisateur des cinc¿ nouvelles çLue nous verlons de trai-ber

est repris plus longuemenÙ dans la dernière cles nouvelJ-es authentiques, la )í,Ce. Crest

la plus sombre de toutes les situa'bions dans l-es lilouvelfef récréations, cluoique 1es

rems.rques préliminaires ne rnancluent pas dtespriöo En effet ces rejrÞ.rc¡;es sonù

Itessentiel de cet'be nouvelle, et le récit du mari vengeur sert å l-es illustrero
Au cours de sa discussion sur Iti-rìfidélité de Ia ferure Des Périers se:nble chercher å

ltexcuser, nais il- conclut qutil nry atrcueur de dane si- ferme, ne si preparé å

'aqiqJ-.onao nrrì å, la fin ne soit contrainct d.e se rendre à I¡oi:sii:rée importunité
^âldrun ama.irLutt *'n Ayant étab1i 1ri¡rconstance féminirre, I¡aubeur passe å lrétud-e des

attitudes différentes des roaris oevani; la irornperie de leurs fe¡rnes" 11 d.ivise leurs

réa.ctions en catégories et puis iJ- choisit lrexemple drun mari quir¡estoit d.e ceul:c

drr npcmiêF Fâno d.issi¡nulant Nan'r, quri-l pouvoit son inconvenient, en aNtendant c4u-euq y¡ v¡r4vr f 41Ei,

lropportunité se presentast, dty reinedier, fust en se vengeant de sa fenrne ou d.e

'l ternrr rìrel'l ,= ^r1 de tous deux sti-l luy venoit å poinct"t, 235 
Sa vengeance prit la" *,\./ u v!rv, vq
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forrte de noyer sa fe¡rsne au mornent ori ils étaient en vacar.ces" f,¡auteur ad:let que

)"4
cette vengeance futrrun peu crue]-le et j:rhumaine"tr --- Cependani jl- proteste: Itl.iais

c¡ue voulez-vous? It fasche à r.rn mari d.restre cocu en sa propre personne.' Ð7

ldéannoj:rs il ne se permet pas d.e prendre carrémenf Ie parti- d.tr.rn côté ou de ltautre:

rrPar quoy jren laisse å penser et å faire å ceu:" å qui Ie cas touche"" ÐB

Nous avons consta.té que, å ltexception oes portraits plrysi-o,ues dans 1es

nouvelles F,L{VII et I-JCC{III, }e ion des nouvel-les que nous venons drexaminer est

moralisateur" Pourtani; la nrorale que lton dégage de ces nouvel]es est bien écluivoque"

jllle provient de ltesprÍt désabusé dtun homme qui sramuse des stupidités eL bízayreries

du rnonde et qui se garde de les conda,:¡ner catégori-quement" ltJous traiterons plus

longuement de l-a morale des i{ouvelles lécréati-ons dans notre analyse de Ia techni,lue

de Des Périers en tant que nouvelliste.

Dans notre étude du conrique des l{ouvelles récféaii-ons nous avons rema.rqué clue

Des Pérìers se sert du caractère d.e ses personnages pour rajl-ler leurs faiblesses et

¡p¡1ies ou pour applaudir leur fj¡resse spirif,,¿slleo Quand il ez-ploite des situ-ations

de tromperie æxuelle, de coquirerie, de vengeance et de si:np1e farce, il souligne le

ridicule d.ans lequel les principau:c tombent. Dans J-es nou.¡el-l-es où le coni-ique ressort

prineipalement des éIéments linguistiques il se délecte å nanier Ie latin aussi bien

que le français et å savourer des particularités dialecial-es, iitren effet, pour

apprécier ce clutil y a drunique dans Ie talent créateur de Bonaventure des Périers, il

faut reconnaltre cet amour pour les finesses de l-a langue" Dans notre analyse du style

de ltauteur nous tiendrons compte de cette ingéniosité linguistiqae.

Zjorr^.: r * 2¡rrlwJgc 2 Pø )vLø
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Ce que le lecteur retient surtout ctes No_q¡1el-lss récréations, ctest une

forie appréciation du s'byle cie Des Fériers.. C¡est un siylerrénergiclue, concis,

anusant, o o . origi:ral et primesautier." I Lacour remarclue r¡te le style d.e

Des Périersrtsouffre lranalyse; ceiie d.écomposition rapide est Ie côté hrurrain

. ..2du génie.r¡ * ì,lous essayerons de profiter de'cetùe "décomposition rapide'r dans

Irespoir de ciégager }es étéments pri¡cipauc qui composent ce si;y1e,

¡ès les prernières pages d.e la premi-ère nouvelle ltauieur entraîne le

Iecteur cLans une cau-serie badine où celui-ci a lti-,rrpression dtêi;re un compl-ice

averti. En simulant ce dialogue en'i,re lui et Ie lecteu-r Des Périers se serf

habilement des procédés cle l-a conversation: questions, eilclarnations, å-côtés,

exhori;ations et interjections. yeici lrauteur qui conjure le }ecteur sur un

ton farúlier de sramuser: rtl4on an6r, c ê ô prenez le ienps corflne il vient; ' 6 ø

ne vol-ts 'chagrinez point drune chose i-rremedj-a'ol-e: cela ne fait o¡te donner nal
-l1

sur Ìnalo,, t IL dema¡de au lecieur anicalenent: t¡Voulez-l'ol1s ne croyre?rr a ou

bienrtlde Íaut-il pas rire?,,5 ou encore rr1,¡sva-tjì,iìt-il pas ¡,lteu-.i se i'esjouir en

UX STTT,E iJiI Ði\TA"\¡-úNTUP"rl DES P]IRI,ì\,S

CHAPTTÍiJ TII

fL" Sajrréan, rrJona,r¡enture d,es Périersr" Proþ!@
sei-zième siècle (Paris: E. De Boccard, I92n, p. 2Bl.

tI. Louis Lacour, rtI,a. vie et les oeuvres de i3onaverrbure des Périersrrl
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atbendant nr-ieux que se Íascher dlrme chose ciui n¡est pas en i:.osi:"e pu-issance?r¡

r'r qtavn'lâinâ h..ìrìr dénonLrez. sa boitre volonté et son na,nque de su-scepi;ibilité::! v v^v4 

ñ

trsi Lrrrg compte ne vou-s plait, hay å l¡ault,rel" 'Jl']. se riroquant d.e la fausse

nrráarr¡ rla qaq loCtriCeS il_ sléCfie: 'rllhå mon DieU, que 1¡ou5 en COmpteZ deyquvqr lrr€ rr¡v¿¡ 

R

boirnes qu-anct i1 nly ha quteni;re vous fenmese orl qutentre vous fllJ-ettes!rr -

De ternps å au-ire sa verve éclaie en in'Lerjections telles c_uerrVenl,re diung

pet,it poyssonl" 9 ou rrGrand clorir:nage¡rr 10

Ce dialogue badin contj::ue å brar¡ers toul ltouvrage" Ce que lton

reniarque surtoui ctest lrerirploi des à-côiés: lrauteu-r se plaLi å s¡en servir

pour faire une objection ou pour ajouter des renseignemeirbs" Voyons c¿uelques

ll
r..-'emnlpq da ect. l-.e nr-erniàre eaté,qoT"ieo ---* 

SiLUant Une anecclOtellå l¡entfée de

P,ou-en¡ril ajoute iout de suite: "je ne dis pas orlre Bouen en'r,rast, mais lteirbrée
1)

se faisoit å Rouen," 
*- 

11 racon'Ue qurun clocteu-rrrrencontra une iroupe cìe beufs
1Ô

(oi,r Ia. troupe cle beufs le rencon',,ra) o ê o o" rJ 11 clécri',, Itennu-'ì d.e llond.eau

c¡r;ri rrse 'brou-va fasciré drtut :nonsieu-r c¡ui demeuroi'ì; LouL r¡'i s-å-vis d-e sa logetie;

au mojls il ¿lvoi'¿ sa loget'be 'bout vi s-à-vis Cre monsiel,.¡o" l/f !i: expliciuanb que

fei:lan I'fi'b brider Llne mule :,util avoi-,, iou| en co}èrert jies Pér:lcrs ne peu'r,

sirrnnêei.rrrr fll¡ iorrt.r+r" oe'l-.i.,c rr,'¡rre,rf,Ìråse: ¡tlntenten¡l^- '-^ -^ 'ffle fUSi eifÞ'vlrrlfçUllçI u'oljvL/.uvr \rvUUv yúIsrlulleÞs. \11 'vlluslfuvi Po,ù I.uv Ðo. llt

¡ \ ,'L5col-ere: cr esEol-õ IrLy/ c"

órbid,, p" s.
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Souvent pour se corriger dlune manj-ðre facétíeuse il cor:¡nence son
^/

ä-côt'é avectr$r-jerrr"je fau:ç" ou une e>qpression semblable" Jo Par exernple en

révélant l-es conséquences d.es inoeul's libres dtune des irois fil-les d.ébauchées

dans l-a Ve nouve1-le, Des Fériers déclare: rtPour faire court, eILe stapÞelceu-t

qurelle en avoit d.edans le d.os, cly-je d.eda.ns le ventre ø o " n,, L7 Àu cours

d-e sa descripfion d-e Irå.ne I'u.n petit umbrageuxil cle Sai-nt Chelault, lrauteur

stinierronrpt en srécriant: ¡tC,ue dy-je, un petit? jtentens un petii beaucoup

,.rBø ø u o" dvan'b déclaré ctrue Teiranrrnlestoi-t pas plus hault c_ue c1 tune coud.éetr

i3onaventu-re ¡nod.ère un peu son er,agér'ation en protestant: r¡Attend.ez, a'r,tend.ez,
tqjtentendz de la cej¡rcture €rI sns"rr ' Dans le portrait de i'ionsieur Salzard

après avoit faii; al-tusion aux cirausses de ceù honme répugnarrt ltau-teur ajoute:

rrJe faulx: ce ntestoii pas des chau"sses, ctestoit de la crotte bordée de drap"tl

Souvent, sril veut l-aisser tomber une remaro-ue sou-rnoise Des Périers

coiillÌence son å-côté avec Ia conjonctionlrcar.t¡ liTous ire citerons que quefques

er,emples" I)ans sa parabole su.r les alchimistes et l-es,.diab'les il dit: ttl)e ce

r^**^'rå -t'ìþç'ltrÐ-ré r-r- y ø.voit force philosophes (car les alquei-lúst,es stappellent

phiJ-osophes par excellence) ê o , .,,2L Il décrit l-e fou craj:rtif r-riboulet,

qui se justifie auprès de son maîbre: rrPar le sang Dieu-, d.isoit ïriboulet, (car

iI ju-roit conïne un horune) ø à " u"22 11 ind.ique cltun seul trait l-e cara.ctère

crédule du coutelier qui sretirpresse å aider 1e ¡nême colr-peur a.e bouï.se doni il

èera bientôf la victj¡re: ¡tEh bienl dii;le coui;elier, ltappela.nt i-onsienr (car

i-l l-e vo;,rei¿ bi-en en orcire)" , . u, 4
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Des Périers fait aussi ces rerne,rques à 1récarù'cout si-:nplernenb pour

i'Lolr.s renseigner davant,age, Voici cotinneni iI nous fai'b l¡¿¡.ri cie l¿L ruse de

jleauforb et de }a jeune épouse infidèle: ItAinsi que la cla;.re passoit par devani

la naison Cu sire,ienry (ainsi sranpelloit le na.rchand.), voicy- qutil- luy fut
t-q.\-2L -..^ la ni¡qf.å¡e rrrnif. pq'l-.Á rìr.acoÁl rr- n'lai-. ca.,'.llage:Ë'üe \seron que ,- vvvvt vvu,¿ u -âll ø ø o orr

Å-"-¡* -P^;+ ^rr".;-ìon âlrxrteon'ieuxrrcl.e La flèche il donne i:oi-ri ie sui-be une¿tuv c¡IlU JCLIU cl-!IL{ù.|r O|.4 vV.vJv\4

e:çlication cie :e terme: rr, o o (aiitsi onN-ilz esté not,mez pour leurs
)8,

ga,u-disseries)" € o uttu'

Pa.rfois il nous donne ces renseignemen-r,s sur Lrn 'i;on ironiciue ou rïoqlleuro

Par e;leirple, après avoir ezpliqu-é pcurqu-oi le jerme ¿rvoca.'¿ Jc.ccluelo'b se répète

au cou-rs cl-e son plaídoyer, Des Périers ajonie une oJ:serv¿i'¿ion sèche: ir , " . i-l

reclisoi'b d'advenbure cnelque poi:rc'b úesjà allegué, craignant, i:ossi-ble, c.u-ri-I

irt¡rrrst n"s Á'l-.é nris r'Le Ia couri (ce clutil ire f¿u'lt 1:as c::;.iird:e ¿ì. Faris) " . " ",,to
f.l ::aconf e coi,rneitt Pierre lai-feu, fripon ¿vor1,-ì et bi en ccitÌlll cians le

rroisj-tia..ìe r,tc-t en Ina.::che s¿1. rev¡"nche sur les cordomj.ers i-ito{lu-eurs ce La ilèche:
Itrl rjei'lancìa ¿ì. ltÌtosi;e (co,,ure sri-l nreu-si ¡u.è:res bien conllterL j;'. viiie) stil

)r)
ilt;r ¿,toi-¡ cord.otr-å.rrr-lie.rs 1å ¿¡.pr'ðs o o . "rr ' Il- se noctr-e d.u raffole,,neni cles

i;'t':r.tlçai s ì)oìr-r 
'i es c;roses ;ribali-ci.lr-esrr: rro o o c¡.r l-es i''r:lurcois orlL iousjours

eu- cela cle l¡on (eni;r'e au-ì 'Lres l.Lauva.ises 1;races) cle pres'bcr plus voulentiers
Õ.i

a.r''.d-ience eN ia.¡eu.r e.u:i esti'a.ilEers olr.raLL-, leurs propresn" tt'

Pa.rtou-t cÌans son recueil ies ljéri"ers adresse cies rema.r..il1es ei, cies

e:'irorbai'ì ons å son lecteur. ]-l nous ani-lonce ses intentions: ¡ro o o stil ne

"^',^ .lôõ-1 ;ì+ -ia r¡nrrq 1¡rrr¡ rrnÊ ,-,1rêc.+.i^nll {'l h ?21. :l i t.uou.s qesl)Iaru, J', -J'- \lLrvÞurotr'' \u 2 po ¿*/, o c ø ¿ û,]ill1e in:-elÐ{
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vorr.s faire un au'bre compiert (üi;üie p" 273)! rrJe veulx vou-s faire un beau conterr

(Uf;llttl, p. 281) " 0u bien il fait d.es stLggestions joviales: trI,a'issons-les ic;r

e'b all-ons chercher les sa3es" (II, p" I?)! rt-rt ne responciez Ì:as i:rop 1,os'r,r¡

çV, p" 32); t¡ì{e Cemandez pas si messj-eurs les diabl-es se baì;toyeni å sortirå Ia
,. /--.--.- ^\fe¿llerr (ÅIII, p" oij; "0r devinez eui ce r'ut; vous ne l-e d-er¡lnerez pas du

/*--^- ¡nr \preml-er colr_P" \l-'Jv!, p. ¿(4) 
"

L¡auteur nous pose consta¡[nent des cÌu-est'ions .'onb,É'-oåry'es] sur les érénements

qu-til raconte ef les persoÌ-rnages qutil décrit dans ses nouvelles: ¡rirais les

trouva-il'? --Et quren sçay-je? mon anú¡t (Æf p" 95); rrQue fireni nes gens?tt (f:eVlt,

p" I22); I'TouteÊfé.iqrquti eust-ell-e faict¡r (lXtt, p. 223) " r¡iftestoit-ce pas

vertu-eu-sement respond.rr-?rt (UC{f, p, 25O); rrSçavez-volls quel hoirrne c¡esfoit?¡¡

(uicrttt, p. 281) "

Et it nous inviie à pa.rtaSer son étorurement face å la coc¡r-rinerie qui

foisonne dans les Ìrlouve-l]-es récréa.tions" Il pousse fréque¡rnenN des exclanations

joyeuses, nalicieuses ou- sarcastrclues. tlyant comniencé son oetlvre en citant

c¡u-elo.¡res e:.-enples de folie iI stécrie: ¡r0r ça les folz ont faiÍ. Itentrée, ma.is

toquelz folzå ø ø " 0hå qu.til y en halrr "/ I1 se claf1" å évoquer ]-a fureur CLu mar.i

qu-i vient dtapprendre son étatds,eðslr:'riit Ðieu sçail, de quel sorr¡neil il dor¡r,rt
?n

lä-Cessu.sL't'" 11 se noque cles cord.oir:riers du;oés par lrai-Íeu: rrlJieu sçait si

]-es cleux cord.uanniers se trouvèrent carnu-s[',31 iL d.érnasciue ].e ]u-'mrieux curé
õ^

d-e Brou. d-o.nt Ia jeune servanbe trle servoii jour et nriict, la povre garse fn )z

La rrrse de I rltalien clui accepte de faire parler }e singe de lrabbé pousse
aô

Des Périers å ¿éclarer: rrVoyez que ctest que drestre harcly enirepreneur!', JJ
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loutes ces exhor'r,ations¡ cluest,ions, exclamations et, remarcr,ues faiies å

ltécart donnent de ltéIan et de la spontanéité å la conversa.tioir entre

llonaventure et son lecteur, Ce cpÍ ajoute å Ia verve cÌe cetie causerie crest

son emploi des ilierjectioirs" 11 affectionne surLout, Ies e:cpressions ¡rDe par

Dieu!rr, ¡röh iJieu!¡r¡ ¡tJanrtr, tt.:ìt bienåri¡ trohrrt" i'rais les interjections se

irouverri même plus abondamment dans les d.j.alogues en'bre les personnages clu

recueil c¿u.e dans la conversa',,ion entre Des Périers eb Ie l-ecLeur" Ì,ious

exarr:inerons donc les procédés doni; l-tauteur se sert pour ani:ner les propos de

ses personnagesø

Drabord lteinploi des i:rterjections. II emploie frécl,,eln¡nent les mots

exclaiäatifs rr0!'r¡ rtAhtrt, r¡ilhårl etrrHat rt eL les expressions ,rO hog,r, ¡rrlt bienårr¡

ttilelastrr¡ rlPar foyår', rrOui deail, et lrVietrÇâ,'o Il_ util_ise aussi des jurons qui-

contier¡rent le lnot ¡tDi-eurrou Lr-rle altération c1e ce inot" Far e:-,eiaple: npar l-e

sang Diéu." (rr, p, 16); rrDieu nercyrt (x, p" 53); ¡'Ehå rnon Dieuårr (;tr, p, 55);
lrTlc nrn I)ìo:,t r' ()iVI, p. 63); trFla! mercy Dieutrr (L[I]-I, p" ZZT); rrpar l_e corbieuårru4vqo \

/ --* --*-* - ^^ \(j'ilrurr, p. 190);¡ti'iort bieuårt (Lt/r, p. 204), j]es jurons avec le not ;rd.iabrerr

reparaisseni;:rrA ious l-es di-esbesìt (llWt, p. 118); ¡rAu cLiable " , "rr (ECñ..I\r, p"151);

ItDe par te diable¡r (i'tIV, p' 1?ó)' Des i:ériers sait vari-er ces expressions et

dans leur fornre et dans leur position cians l-es d-ial-ogues" Ce nrest pas une

forrrule f:-w_e clue son ernploi cÌes interjeetionso

Ðes excla¡na.tions et des questions anjmées rendent viva:rt et naturel- le
dialogue des personnages" Ecoutons la réaclion d.u mari ciont la fernme Iraocuse

dravoir fai'b rm enfant à une oreill_e: rtAllez, allez o . ø elre vous êtes foll-eå

Les enfants se fonf-ilz sans oreil-fes?,, 34 Et cell-e d.u d.oc'beur hypocondriaque

*79-
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o;..i vient dtêtre 'îrôLé par un boeuf: rrA ltayclet ô 1e meschanb beuf! i1 mrha

trrét je suis mortgu 35 Ou celle d.u eard.inat å c¿ui une pauvre paJrsarule explique

ce que son fils ttnlha pointtr: Ireiue pleust å itieu que tor,ts les prebstres cle mon

^/cliocèse n¡eussent non plus clue luylrr 'o Et Ia plainte ad.ressée à Dame Pernette

par le mari clui se croyait si bien renseigné sur les ruses félninj¡res: rrJe zuis

bien accoustrél 11 ne falLl'r, clulune nleschante heure pour Íaire un homme cocuå
217

Älle2-vous-en à elle, d.e par Dieu!'r'r Des Périers nous rend d.es témoins

amusés de la fureur mal conùenue cle ltévêc¡ue dont les chevau:c viennent dtêtre

bouleversés par le rrréchant cur'é de j3rou: 'rlrial-heureu.lc cIU.e tu es, te joueras-tu

tousjours cle moyl Tu mras gasté mes chevaub',; ne te chai-lle, je te! o o . n,' 38

jilous trouvons du- rnal å. retenir nos rires quand. Ia pauvre abbesse apprencl la

vérité sur trsoeur Thoi-netterr ef stécrie: ',@ l,iariat lihl sans fa.u-l'be, o o o €t

est-ce vous! it¡is clui lteusi ja-mais cuidé estre ainsi I que vous mtavez abuséegrr'7

0n por-rrcait ùirer encore des exeinples clu conrbat verbal en'bre Ie ré¡en'r, e'u la

harengère (la nouvelle LI{III), d* }a scène grivoise où le jeune Parisien prend

sa revanche sur Ia veuve superbe (la nouveffe Ll{ff), de Ia cli-spu-ce entre l-a

vieil-le et le jeu-ne écoU-er c¡ui- connaît bien son Caton (Ia nol-velle u'ï). Ils

révèleni-bous conrnent ltauteur se sert drune phrase e:rclama.iive porlr exprimer

dtune façon d;mamiqu-e ce clutil )'a de coI:ui.que dans les réaciions hr-:¡rainesn

Des périers inirodu-i.t dans ses réci-is cies dialogues coinposés de courtes

c¡nestions et i'éponses. Dans notre deiu.ciène chapitre nous avons rernarqr-'.é quril

consacre des nouvell-es en-r,ières å. de iels dialogues--nota:r'ment la LVIIIe, la

L'Jft/e et Ia iile. Dans la LT/IrIe nouvell-e les réponses sont en forme de

? Ã_-,2iiouvelle )lI, p, 55.
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nonosirllabes rinés; il stagit plutôi; dtun jeu dialogué que cltl-lnc conversa.tion

trna'burellert pour ainsi dire" Ltauteur admet lui-mêne Itart-ificialité de la

conversation entre Janicob et son voisin dans la LdKVe nouvelLe, Ici chaque

réponse de Janicot coinnence avec la dern-ière pa.rtie de la o¡..lesiion précédente.

Prenons un e,-,empleu Janicoi vient de dire ciue sa ferir.ire rrha lrop rnauvaise

teste¡r: r'--Cela est tnauvai-s. -- Pas trop mauvais pourtani,. -- ii'ú pourquo¡r? -- Et

pou-rquoy? Clesf uire des belles de nostre parroisse. -- Cela est bonu -- Iras

trop bcn aussi." 40 Por."i,ant ce procédé de reprencl-re les paroles cl.e

ltinl,erlocuteur donne le souffle de vie å dtautres conversa-bions dont les

*Bl -

phrases sont plu-s longues. ,lcoutons la paysanne confuse qui hésite à explio,uer

Itinfirmité de son fils au carù1nal espiègle: t¡--1uÍonsieur, voez-vous bien, il

nlha pojnt c ê o . --Q11lest-ce clnlil- ntha poi-rrt? dit,-iI" --ihå i'onsieur, dÍt-

el]e, j-l nthapoint o o ê, je¡rou.serasd.ire " ø ø o,,4tft, ltévêquequi

s¡indigne de lractivité risible du- curé d-e Jrou: ¡'rrlt vien-ça, gen'uil curé;

o,.ire fais-tu ici?l Le curé n . .luy dit: ti.,onsieur, vous voyezz ie lave na

laiscive. --Tü laves ta laiscive? Cri'¿ l¡evesc;ue" Es-tu- d.evenu buand.ier? o ó " øttll'z

4t encore le rnari consùerné clonL la feinme lui reproche sathrégJ-i-gencerr; trT,es

t-

enfants se font-i-Iz sans oreilles?--0W- dea, ilz sty font, d.it-el-le oil Lt)

Nous avons observé que lrj¡terlocuteur dans la l{Le nouvelle reçoit

tlìrÍannr¡ll a- rá'n^-nge à chacune de ses r:rlesi.inns insolllå l¡ fin o't't ìl r.eeniÈ. rrnprlvr[¡J v¿vf 19 s !Q rJrr vq !r ¿ vYvJU ulv

réponse tout à faü inaitendr-1.e" CeLte technique se Lrouve égalenent dans la

nouvelle II: on cherche sans succðs ]-es tourmenteurs du fou Cail-letbe" car tout le
m^-nÂa ¡'io cc nráss¡gs au noment de l-a torturery compris 1a Viciimel Ltauteur se sert

/uolio,rv"l}e l,,Y,Kr/, p" 259"

),2-.a'iJouvelle )íJXIIV, p" 14.9"

4\ourretle ;lV, p, "12.

J,2__q,ilouvell-e Ã, p" 49 "
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de nouveau de la répétition de 'riiienr¡rrt d.ans ra xre nouvelle" rci Ia répétition
rlc l¡ rÁnnnqa ranllroø'l a <nonfqv !e rçI,urrÈe rv¡¡rvrvv ¿v -y-vuâCle cornio¡e du docteur qui ne seit d.ire laquel-le

de ses jambes est sérieusenent blessée"

Dans la dernière anecdoLe de l-a IIe nouvelle Des Pérj-ers emploie Ia

répétition de la réponse it$ *o.trt pour évoquer la stupéfacti on cLu fou polite et

l¡embarras de son maitre l-tabbé de Bourgueil, ife sachant pas clu-e son rnaître

rravoiL une belle garse toute vive couchée auprès de luyrr, 44 lol-ite sr étonne d.e

irouver quatre pieds au l-ii e'r, cle recevoir Ia même réponse quarre fois quand.

il demande å qui appartient chaque pied.

Dans les nouvelles ciue nous avons citées plus haut Des Périers se sert

du dialogu-e pour drarnatiser lraction principale ou- pour clomrer ce clue Sðderhjelm

¡nno]"la'la i¡¡-i.l- at^^l : -l.l-^ tt1^ t^..r ^.1 ¡^-¡ rat)rJvLr^e rw u'c*úe ctest-à-dire rrle but où tend Ie récit "tr 
Lt') 

Des conversations

jouent le même rôl-e dans plusieu.rs auùres nouvel-Ies: les nouvelles TII, IV, K{,

ifivllf, ;ç{xw, xffivlrI, ltç{LTrtrLWe ,ll,VIIe liL\¡III, L, LII, IÆllI, l,) IV, eL,

LlXtifüIII" Lrauteur varie Ia longueur des questions et d.es réponses, mais el-les

sont en général brèves et expressi-ves" Parfoi-s el-Ies se prolongent júsclurau

point de der¡enir de véritabl-es di_scours" (i/oir les nou_velles )iVI, Ð{f,VIfI,

XLVII, et LÇriK.VIII,) Ce procéd.é ne nuit pas à I'a.ni¡raiion du cli-alogue sau.f

d.ans Ie cas d.e la,'iVIe nouvelle " 
L6 ,"r les arzuments d.iscursifs cle Beaufort

et Ia jerme épouse sur les vertu-s cÌe ltal-r.our adultère percleirt le nat'¿rel d.u

pe-rl.er quotidien et deviennent eruruyeux"

A):,iern"r Sðderhjetm, ¡¿-- /unalrlpt_on, LYtu) ¡ P, J-J-oo

I,A-,
- -, ^.,.l ^l ,-1 ^^ ^i +' v v¿I llquuvlq ! V |.Jø W!V o â
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À par't, ce'bie excep'bion 3onaveni:u-.,:e dáitonbz'e sa r¿ibrise cl"es 'becirnic1rres

Cre h. conversation. Le dielo;ue cìes personnag¿s est v:ì-3oureu:; ei; pJ-ein d-respri-'b"

La causerie clui a lieu- enire ies lrériers et son lectel.r rend celuj--ci tou,jours

conscienì; de la présence cìe -lrau-ieur, une présence qlr-i ste,x.prune cltlute l;ta.nière

na.rcruoise et énergíciu.e"

¡n plu-s d.u- d.ìaiogue¡ ce qr-r.i ajouie å la viv¿cité dl:- s'Ì;¡r'le de Des Péríers

cresi l-relrploi des express:ions proverbiales. Les l'louvel=l-g;- réc.réa'bions

foisonnent d.e d.icio-ns et d.e proverbes savourelr,-,, Parfois llau'i,eur inLroduj-t

ses proverbes en les précédatrt citlrne forrrrule ì;e]le crue: rril se clii; en corilírun

la¡gagerr (irulit, p, S8); ¡lte proverbe i,l.ui ditr' (,'itttl, p" IO3); rron c.it

cornm:Jrenient¡r (LI, p. l9Ð; rren clespit clu coninuir direri (:rcf, p" 1-?4). ilais il

est sou-vent diffj-cile cle relever ces e4pressions proverbiales pr-risclutelles

sont si bien assj¡-rlées dans la narra,tion. i{ous profi'berons clottc cies recherches
tn

cle J,lÌ. Fiassell, Jr. a' ' lrou-r signaler c1u-elo;ues-Lrnes d.e ces elipressions'

Des Périers se sert des expressions proverbiales pour eurirner les gestes

e'b les atti|udes cie ses-oersoÌ,ne.ges" Ces e:çiessions ne donren'L que cÌe courtes

inclications mais elles frappent pa.r leur justesse e'b leur réalis¡re piquanb.

Voici Co;nnent il précise l¡avidité cìesrtcopis¡5tt clui å Ia r¡r-,-e cLe l¡r lamproiequi

ri-squ.e cÌe tomber dans la rue ttsty aiLendoyent comne å leurs oeufz cle Pas'1ue"."48

il évoque dtun seul coup Ia hâ.te de Saint Chelault qui, crai-gnanL la colère de

son ine.itre ìtse chausse, ø ô , stirabill-e, et fut aussi tost prest qu-'un chien

/,4
auroit saulté un eschaJ-isyurt +t Il nous faii assister en i;ant que tér,roins

-F:7-

47Jo,1", l'troodro',{ ii¿sse}l, Jr" e trThe Froverb in ,3onavetrture des Périersr
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arusés å la posture ridicule du curé de 3rou c1ui, battoir å. Ia rrei:r, se nd',, å

faire son propre lirrge dans un ruisseau rret sry faisoit cle cul et de poincte
Ãl.l

corlme une corneille qui abat noysètt /v i'ious ad¡nirons la justesse de l¡allusj-on

en mêne temps qrÌe nous nous noquons de l-a suffisance bête cle iiaistre tserthe.ud

qu-i- rtestoit fier cle ce non de ¡laistre comrûe un asne d.lun bast n r',-f"" 51 Et

comrirent ne pas appréci-er fa mime conlque qui sleso;r.r.isse dans cetLe courte

6-sss¡iption de la vieille qui- larnente ]e pillage de ses biens:rrn , o el-]-e faisoit

nne chière piirasse, d.i sant la patenostre du singe o" )'

Les proverbes dans les Nouveiles récréatj-ons servent ai-rssi å me'btre en

re]is¡ les sii;u-ations qui st¡r développent et å i:rtroduire des corn'nentaires

spirituels ]à-dessus" Par e:<emple, pour renforcer ses observaiions sur J.a

rrseverité accoustuméerrd.e la cour cle Toul-ouse et pour dénronbrer Ie ridicul-e

¡itoená¡or ¡lo 'lc n1 À^anna Äta] 1o Des Pérj_ers ajoute ceti"e proverbe:ttn o o Câ,fs v urvv¿ vr v¿v¿¡¡v¡¡vv vr +v¿ s qL, v

on dü: ri-guer.ir de Thoulouse, humanité de Bordeai:x, nisericorde de P'ouen,

justice de Paris, beuf sangla.nt, mouton bellant et poi'c pou.rry, et tout n¡en
Ã?

vault rien s¡il- ntest bien cuit.' " IL nous clécrit ].es efÍorts d.run ii]ormand

il-l-ettré qui a ioute confiance qutil pourra devenir prêtre trayanù ouy dire c¿ue

pour argent on fa.it tout "u 
5Lv rl le juge fort å propos d.e sitner lraventure

égrillarde de lreffrontée i'hne La llourrìère å Paris, rrdrautan'¿ cßre ctest Ie

parad.rs cles iemmes, ftenfer d.es lnules et le purgatoire d.es so1iciteur",,,55

{c)
'"j'louve-ì le

/*llouverre

q/,__/ti,l ouvel.le

XK¡'IV, p. 148*

IJf\fII, p" 239,

VII, p. 38,

5't _'*r'iouvelle lJiVIIr, p" 2L,I"

53i,louvel-le i;uÇrll, p. 2BO"

55üou-vel-}e [ülI, p" 140"



De telçs å ai:-tre tes l'é,riers f¿-'"ii s;es oi:se::v:itj-oirs sof-s; le foyile

cìrell-u,sj-on å u_n pr.oriei.bc" P¡.r e::el_i.plc, en cì_;l-i1i, I es e;ítl-oj-ts :rióchairts cie

iieu;: écol:'r-crs volcurs j-l s-i-Jn¡.lc le 1;rovcr' " 
tr¡--l r:.r-r1: liuLô'L '-:::enc-Lre 3a,.rcì-e à

ics lira'i ns cl-tt å ses i)i ecl.s ¡ì ' to ,, u o o poìlï se d-oir:'ror *;ercìe cìl errL-=:, il I eilr

fa-l--l oif regr.rcì-er a.r.r:: lriecis ei ¿,'¡:;,:¿ins¡ co,ibieu '.'Lle le rrrovcrDc ne not-ls
t:¡_l

a.cìvertisse .1ue cles rr¿.j-ns.'r -' iir racoi-r.'b¿lrrb une Ces espið¡,J-e.cies i,e ieira.n

jronbal-a'ì s il nous râ.ìlr)elle le proverbe rr]-es hor¡nes se 7'enco'rlre:r'b e'r, non pas
qr\

-l-ers r;ron-ia3nesrr 2 ''- ,t. o , il nút sa bosse conire ce-Ll e citLr-it c¿:::dn¿l: en lu-;r

;;otr-breir'f ou-e cl-elu: tnoiría¿;nes sleirl,r:e-rencon'Lro;ren'L bien, en cìosrtit dr-L co;irntrn

Ão
Cire,,, " Parfoi s ses al-l-r-rsions échapperaient au lecbeur ilocLerlre, ne fût-ce

por-rr I tapl:ui cLes rech.erciles savanies" l-iassell nous dérirouire la nécessii;e cle

co::pr"end.re ces al-li¡.sions proveririales d¿rns son e:1:lication chr ciébut, d-e la
/
ÔUnor.r.velle .J,I" -' Des i'óriei's p3.L'1e .Jes .;cns cru'ì:

- iì5 -

o o . on-b d-es hrr:"itcurs colcric( ilres ou- IíLel ancol:ì.cc'lles, ol,r- Í-l-e¿:natlri cr,nes
o o " d.on-b la fulée nonie au. cerveau, t,,ui les renci fantìrasticclLles, Iunaiicclrr-es,
erraì:icclues, pJ.ra,nai,içr:u-çs, sci si,t¡.'Licclûes.r ei iou-s les ai;'ic¡-i-'.es o;uton
sca.llroi 1., Cli rc _ :rl s¡lle'l z ñ.¡ ¡ñ -i.-.nrrrra i^r.:rèrìr, ilô11-i. ¡11t,.;¡.1-,-i 6l"t C'Ut On lell.fùlcLu-l V¿u L¿¿l v, c!(r\iL'.vL!J vlL , lJvsr

pi,risse clonner" or

6z-l-1 sragit ici du proverbe lr],es r,rauzl'Lerr'd-ner: en iq¡-ie foni ¿.r-r iireciecin la nique,ir

La. sr-iite de cei'i;e nou-.¡e-l--Le raconie coi.r,renl; u-n ¿en'bilhoi.u.re es'c 3uéri de

enmnprr'on'l ì sr..e - n¡'1 erìi e lrlaescrle -i naud:r''ì ssa.ì'll e e.il seizi è;ne s::-öc] e 
"

u vr.arcr..!vL'J). a | : rv t

rL
L!\J o

)ovoir liassell: rrThe irroverb in ionaven'r,ure d.es Périe¡'st Shorl, Storiesrr¡

/ri\iour¡elle Lli,t-iìr/¡ p" 28:.
qcl_ .27ii61r-verie ,;il;, pp. L33-31t.

A:r..
"*,:oU-Ve lIe,"¡|¡I, Pc JL)/"

'*iioir i{assell, .W,"qit,, p" 48"

Án-our/oir' ,:ra.sseil, opo cif " ¡ pll . 39-L,,0 "

âc--u¿i¡oir iiassel 1¡ op 
" 
cijq. ., p" /O .



variat,ions de l-te:cpression rrrevenons à nos moutons.rt Des iüériers llu-tili-se

comÌLe transition entre les nouvelles )i:C{IV et' XX[V. louì;es cleurc trait,ent du

curé de Brou, lnais l-a ;'üil'ifVe nouvelle 'r;enni-ne avec une anecdobe su-r l-¡ évêc¡ue

iiiles cìtllliers" Ltauteur nous précipite tou-b de sui'i;e dans la iCütie nouvelle
/^

en clisant sunplement; ¡rPour revenir å nos'tre curé d.e ¡rou"" oi 
Une rnod.ification

d.e la nême expression sert å couper court un épanchement burlesclue sur la fin

clu pa.raclis terestre: irl'tais retournons å nostre cuve et å noz ciiables"¡¡ 
04

IrJous le jugeons à propos de :rientiorurer ici deux e:lern;ol-es du iaJ-ent de

fes Périers pour l-tadaptation ou plutôt la déformaiion des dictons bibliques,

1-l précise rrltoeuvre de charii,é¡'pra.tiquée par le procureur lu:;urier;--. dans la

Cette adaptation hal:ile des proverbes se trouve aussi dans 'l es

-86-

-^.':rol'l ê l,rTl-T. ¡l
tlvL(vvllv o ô

ci or'no --^--o ll 02

Césai': rrJi par la. rend.i'L å.ïugrrsie ce crr.Ìe;iugusi;e avoii; vou-l-u. i-teiire sus 1t6,-"'rbÔ

Ltemploi des proverbes d.ans les i,l.o.uvellesrécté¿-,iions "tçn¡-jcÌtii par la

g::and,e variété c¡:-a.n-b ¿ì la ¡ilaiière e'b ar-ri{ sourceso Des Périe-::s les Lire cre

-rl
itllipor.i;e c¡rrel- aspec'b,le ia vieo"' I-l- litil-i-se cles pt'o-rcrbcs or,- cìes e;c,pressions

prorrerb'ì,,r.les ciuì traiben-f clu. clergé' ttil se iauf-l, garcier ciu cìevant d-rtr-n beu,f¡

ch,- c'l-errière c'Ltu-tæiÍiu--l-e ei, cle ¡e¿s'les costez cltun noin"tt (K.Vf-i, p" 13f); de Ia

.¡ie nrj-l-itaire: I'I-l- alloii å bear,- pied. sai:s lancer¡ (.lr,I;i, p. I75); des avocabs:

ustil eu-sl: esié ad-vocal,, o ê , iI eusL rr,e"n!é ses cliens, coi-ti:ien qr-r-e les au.ltres

les rna:r¿lent aussi bieirrr (f;i;lltt, p" 255); des rnéciecins: rro ' " il v¿.ult ii¿eul:l

^ e. t est Ê scavoì r: ¡'w,r¡nt, 'l a. i'ernÌile cie soir voi-sin co,.:.re Iae v vvv

Il rés'¿me Ie lri-omp?re verbal dtun jer.rne ho-.1.:e su"r :liugusie

631'Jo'.r.,r" lle Ktri-rl,

6 5i'iorr-r"l-l-e VrrI ¡

57voi, ijassel l:

ñ t^)
ftø !,/4ø

t.2IJø '1.çë

^'- ai* n 2,4
V',JèvlvAq lrO Jvø

A¡, /^"+iiouvelle liI-!-I, p. ô2"

6Qtouvutte iiV, p" 7l-,



toinber ês mai:rs dtutr meclecin heu.z'eu:¡- o¡-ie drun medecin sçavantrr (LX(, p,2L3);

de la vie co¡r:rnerciale: rr' o " il mai-rgreoit colin rirenoi et, ses quit-i:ancesn

(:i.t V, p. t8O); d-es tailleurs eÌ; des meuniers: illrion pas cpe je vueitle d.ire qu-e

les taillellrs soyen'U'l arrons¡ car ils ne preri.nent que cela. ç¡riton leur baillep
nnn rr'ì1rq ^rrê lpq rmrnnìorclr ('r't 'rr, p" ls2); des hofe]-iers: il" , , Ie prevostv \¡lJvi, rvo Le-/, qeÈ rluuv-!-.1-çIù; "o ø (

o ê .lqy dit en rian[, mais ctesioit un ris drhostelierrt (Lr.LliXI, pp,2TB-79);

de cerLaines régions provinciales: rrUn lricard ha 1a tesie près cÌu bonrret', (IV,

pp" 24-25);rrUn des gentilz-homnes de la Beausse¡ que J-ron dii; cpri sont deux

å u.n cheval quand i-l-z vont par paystr (r"ciil, p" z5o); de ra. vie agricole:
It. a ø c¡estoit al-ler auJt meures sans crochetrr (Vff, p" 4O); d.es anj-rnaux:

I'o n ,l-es regnards se'brouvent bous å. la fin chez le peletierr (f;in';, p" 278)"

Les sinples objets de l-a vie quotidieme figu-rent souvent ci.ans l-es expr.essions

nroverhie'les olrlil Choisit: ¡lAUSs'ì nta.r¡-ìe n.rs eni,renr.i s - - - ¿e vôrrs rìr?lêï,. ¡luuur ¿¡ qJ *J v y@ù grlul v}Jl _LÐ o o o uv v v4r yql Içtr

de rencherir le pain" (txCrvt, p" 287)i t," " , il faucÌroiL encores d.u pai:r et

du vintr (ltlt, p. 199); ,'" o o Ia cr¿che va si souven.r, å ta fonl,aine qurå la
Íin elle se rompt le coltt(UXIX, p.2'll); ¡r, o o eui lui esl,oit faicte conüne

ln r,.¡n*. ^rì ô^nï4ê de ci:.ert (,aiiIII, p" lOó),

Bonaventure affectiotrne les proverbes, qui emprunieni cles 'ber¡res å l¡art
rrrrci¡o'ì T't ann]nìê nÂrr.¡ nrri .rappliquent à la folie: ,tu 

" o messire Jehan:-¡!rv!vu&o v vvvJL yu¿ u crvlJÀ¿Lluvt¡U d AO IUIJ.ç; -'ø o O llltJ

Cevin 1r4r ¡snetrtoil, sa haute game en la teste " , .rt (IV, p,23)i u" " ø ur.

iror¡ne parfaict en l¿ science de follie¡ par becarre et par benol,n (L,|VIII,

p.2l+2)" I1 utilise aussi ceux qui zuggèrent I¡érotis¡ne: rt" . " nessire Jehan

" fr-t tant qut il accorda ses fleutes avec ceste jeurre felrae¡t (Li, p, ZtÐ:
rro " n Y avoit un tiers . " " qu-i dansoii la dance ti'evisaine avec sa ferrunetr

f --^*---.- ^/, \
f .LrLÁVlI, po 1o4) 

"

Lr emploi judicieux des forrirules i:nagées des proverbes aicìe Des Périers

å cara"ciériser dtr:.ne façon dra-matiç¡re l-es gestes et les afi'ìi;udes cle ses

-47*
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personnageso Â parb un proverbe italien (:{C, pp" 296-97) et clerr¿ proverbes

/-^-* r ^^\latìns (]ffI, p" 77 et;C(IV, p. 109), ces e:cpressions reflè'bent Ie parler cie

son propre pays et de son propre siècle" Ecoutons lravis de iìassell å ce

cl-ernier propos:

ô o " although niany popular elcpressions lrhieh appear in his
stories can be found jrr one or anoiher oÍ ihe medieval and early ììlenaissance
French proverb collections, it would appear that most of his proverbs are
pictu¡esque echoes of the living language which he heard and spolce every
rôX

sGJ o

Ces échos ne sont pas u-nicluemenf scus la fonne de proverbes. Des Périers

ernprrrnte å la vie de tous les jours Ces termes et des expressions qui sont

appropriés aux membres des groupes et cies professions quril représenùe,

Sragit-il- des alchi:nistes, e o , il se servira du langage technique de
cet'bepétendue science de ltépoque; nous entretient-il des médeci:rs, il
donnera ltimpression dravoir été à }eur école; des étudiants iI ntou-bliera
n¡ q 'l errr r rø6'1, , o)

CetLe fanriliari-üé a.vec le langage des alchimistes se manifeste zurtoui dans l-es

irouvelles XII et IIII" Il démonire ses connaissances médical-es pr-ìncioalement

dans les nouvelles 1il,I, LT,a et LCüil,i" Ses nej-lleurs souvenirs de lrargct

estudi-antin se irouvenl, dans la. nouvelle LXII" ÌrJous rer,rarquons aussj- que

rìoe PÉniêï¡q r1 tìJr'û$€FÐsrrn ltlus Ia proÍession légale (les nou.velles ;iüII, ll{IV

et LtrtVI); iI arrive rnêne å signaler la suffisance de sonrtdocieur en decretrl

(la nouvefle üI) en se servant du langage juridiclue pou.r :Lndiciuer la cause

d-u- pré'cend.u accident: rro " " l-lurÌ cieso¡relz o¡ridem beufz o " " vini, fra;'er u.n

,.1ñ

petit contre sa robe.¡t '" Coi,tne Sai-néan nous fai b obseryer: rr0et'be particule

uo-.üassel-l-, -gP,"g.e p" jc"

/1c)u/T Q¡i-nå-¡ llToq -nrnr¡innicl'i qr,raq do l-ìr¡q!C Udlllv4¡, lvu fJrVvllfv!@!Itr-!vu qv lve
/ñ . a^rF\ ^A\i'arl_s: ¿o ur]3.iûp]-on, LYL2), LLL, ¿ó"

17(\-
lvt\l^llIrêllê : I lì*'l\uLLVsJIv J\Lt Pyo )+-))o

Þárì ar< It r-arnro!:v Y uv_
l-. ^^: -i !*^
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la'bine annonce claírernent notre hornne.rr 71 ïout en nou-s ra.llpelant cjJre ces

al-lusions aru-c d-iffér'enies professions sonNrrpluiôt cìes généralii;és, cles lier:x

coiinïruns accessibles å tout holune ins'i;ruib, su.r1,out au- ,TVIe si-ècler,, 72 noo"

ad;',-ljrons la jus-i;esse avec laquelle lles Périers situe ses irêi.¡sô..1ares dans

leur milieu"

LtattLeur d.onne encore cÌe la vz'a'ìsei:rbl-ance å ses récibs err les siiu.air.t,

historiquenent et géographieuenent. iI fait allusion auli ilersoilnages réels:

le cardiua] l)irilipi:e cie ¡u:;ernbourg (.-iti, p" 'lL), pierre Lizei, prerder présidenj,

du- parleilenL de Pa.ris (lffIl, p" 8/,,), iìenó du.iella;r (,i,CVff, p" ].j.!), le

l:Leutenani; -l',ailla::d (,'Iil/I:tr, p" L25), Jean cle Lr-il:ine C,.n pon,¿-.r:ll-ais (I-Çi, 1:"L33),

ila.r¡;r-re::il,e i'ioiron, s'-i.Firo::r..rié Le rourr:Lèr'e (;i;l_t, p" L3g), i.iles dr_lJ-l_iei.s,

évêc,u.e cÌe ch¡rrtres (:;ll:Ltl, i:" ljr), J:rcclues toliü (;nvl:-r;o. líil1), le prévôt

la Vorilbe (f-tli, p" 275)--porr.ï. nren ciier que r-r¡e]cr,nes-uns.

"ìuant å lr. l-ocal j-s¿;,iion 5óographi que d.e ses ncri-ve-l-l es Des i,érie::s nous

a.ver';iL dans son ltréa.rnbu,1e: rrlie vous souci.ez poini; s-i ce ilr,t å. Tours en i3err¡,,

on å. r-lourges en Tourayne: vor.Ìs vous tourmenteriez pour neani,; ca.!, conlt.ne les ans

ne sou1; ,.tlr-e pour pâ,r.ef. Ies¡s¡¿s=, aussi les noms ne sonj; ciu_e llo.Ìr faire ¿eba-r,re

les horii:neg.rr73 ÌtianL ¿.i¡si touie local-isa'bioir précise, il d-oilrre, pourlanL, un

a-ir dtau.thenticilré å ses nouve'lles en se servani c]tun procéd.é frécluent chez les

conì,eurs -- il i¡diçp-e preso,Lte iou-jou.r:s les lierul où l-es événenents se passent*

II cor,nence plu-siel-r-rs de ses réci'bs avec des fornrr,rl_es Leltes qr.le: rrün I'e¡5lise

Sa.inct--i{ilaj-re ci-e Poitierstt (Ill, p. 18)i ,,In une paroísse dr-r. C,j-ocèse d.u lìans

71.-
' 
*Sainéa.n, Lo_c."g![.

72"
' 
*L 

" Sainéan, ll¡ortaveni;tr-re
siËæ (t aris: l)e Boccard, L7ZT) ,

,7?

'-irlouvelle I, p, 10.

r:lp q ÞÁpi a'¡c

l) ø áó1e

1a{" i'roDleìnes l-it béra'i res du seizième



'1¿cruelle se demande Saint,-Georgetr(iüiII, p" 99)j "En la ville cie iíaine-1a-Jri.hés,

au bas d.n pa¿s d-u l.,ainerr (;CCll, p" L27); "in lreglise d"e rlosbre ua:ne tie P¡.rj-srr

(lVl, p" 2Olr); "Un escol-li-er " , o passa par une petiie vj-lJ-e près cìe Cahors en

,.Þerc¡' nomnée Sa,j-nct Anthoni:rir (Uji, p" 208) o Parfois il clonne i.es incl-icatir:ns

irrême plus dé'bailIées, Dans ia nouvel-le K(IV iI y a plr.rsieurs défa.ils de

ca.ractère local- sur la régien Avigiron-l'Tîres" Lrallusion å Durial, (1a. nouvelle

------*\ \ ìr !' r-ì\ r 5 ñ. r r t, ijl.VI), viilage à Cjr( kilomètres de La l-lèche où Picru.et acliè.be la lanproie fait
ryl

nFêr,rrê Átrrnc cnr¡1¿igg¿11ge assez intiine de cet-be régiOn de l-a LOj-feu 14 i)es PériefS_LJr v Lr v

manifeste une connaissance semblable de Ia région Illiers-Brou-Châteaudun

dans J-es nouvelles :ijiKIII-iüJiVt 75 
"'V 

de la région d.e I'Ion-r,pellier dans l-a

nouve'lle iilOIüII" (o

j'Íai-s ctest la loce.lisation linguisticlu-e qui constitue rm cles aspects

les ptus vigoureux dans Ie st¡rls de Des Périers:

-9A-

o @ " il pousse le souci oes déta.jl-s pittoresçlues
des particularìtés h:rguistiques de ses personnages,
de terroir. Cette notation des provincialismes donne
cachet å part, une couleur rnultiple et varíée"'/7

:Ìn effet, le recueil eniier est érnaillé de provi:rcialisnes c*1i soni ti-rés cle

presque toutes J.es régions de l;'ra^ïrce, mais dans llensemble'ils sont erçruntés

aru¡, provi-nces de 1l ouesi; de la -Li'rance ei; du iuädi, i'ious ci'berons qilsl 6J-reg

ñ.\
or-amn] oq do nac lleEr-ons en nous appuyant sur les i'echerch.es cie L, Saiuéan" (Ó

75Voi* James -!,Icodrow Flassell, Jr", Sources and .4nal-o,..¡:.es of the-
r[riour,,el].es, Récréations et- Joyeux Devisrrof Pplaventure. des Périers (Chapel Ìii]-l:
TInìrro¡cìfr¡ nf lin¡*]¡ ll¡rn]inq '1 OÃ'71 ñ 11,2UI]IVçIùJUJ vJ I\Uaull vdtvÀ!rc,, e//ll2 lJ@ LurJø

ní*-ruVoir Secker, loc"cit"

ñlru'ïoir 3ecker, gp"cif"¡ pll, 65-8ó"

ryr7rrL. Sainéan, ¡t.'lonaventure des Fériersrr, Problèrnes
seizi.ème siècle (Paris: De Boccard, Ira27)t p" 2757--.

7&t/oir L. Sainéan, rrl,es provincialismes de iles PériersÌr
seizième siècle (Paris: iI. Champion, 1915), III, 28-59"

jusqut å. 'Lenir conrpùe
rìa I orrrq ê-m¡êcc'---l-ons
arÐr ,JO;/e!D( devl-Ë un

Iiì,téraires du

Revue ciu



Des Périers a une grande prédileciion pou.r les ha]¡iùan'bs et'ta langue

clu- Poitou" Il expri-me son faible å cet égard au débu',, Ce la ir'iie nouvelle"

Je ne mlamusera;r ic.v å. vou-s faire les autres cornpies cÌes Poybevi.ns,
Iesclu-e1z sans point cie Íau.Ice sont forL plaisaniz; r'irais il fa.ul cìroit sçavoir
le courtisan clu pays pour l-es faire rrorl-vÊA f,elz, et puis la grace de
prononcer vault raiertl:c .¿u-e iou.t o " o ø (7

Les nouve'lles uiT.i-L'í.fl qui sont consacrées eniièreinent au:t palsans du Poi|ou

foisonnent de voca.l:l-es poitevins. 0n rem:r.rcr¡re surfou-t l-es norls cles boeufs criés
BO

dans la I-{lKe nouvel le et c¡ri inciicluent Ia cou.leur cies anj¡ra.u:c:

- q'l

Garea
ilrementi n
Brichet

ô^ ^+ ^; -UdÐUdJI

,ql
Daus la L&\e nouvelle on rerìarctu.e Ia répétition de llexclanationttla xÌerdérrr--

.lô

ce qui veut d.ire rrrnère cÌe Dieutret c¡ui-, d.raprðs Saj¡réa,nrrest d.u terroir mêtne.,,o'

Ðes erçz'essions poiLevines se -Lrouven'b dans plusieurs au.tres nouvellegÍ

esgraffigner (KIÏI, p. 6¿f). /..---* /- \Vaoge (j'\Il-Ir p. OI/
I tr-.--+: ¡ an \

Ol-AJÍnOU-f \.v"rV J-I e p " L¿U )
/ -----.---.- - ' -\ \CtOUeÈ \r!U;IV ¡ P. l-liöJ/-È-,^.---- ì /^\Sel-IIe \Àz'uzrV -L-.I-I, p" IOUJ

adot

boeuf couleur de pie
'r¡oeuf jaune clair
terme qui fai'r, alhrsion å une iíraro,ue blanche près
cre J_a queue
boeuf roux

nic (Ll--üivrr, p" 288)

Lr auleu"r siÌ;ue nornbre

de la ïrance et il- choisi,'¿ des

79.-' 'it]otr-ve lIe li'L\, p"

At -_v+r\l^r11rôllô I\": þ".JJv!, I

.\oÒá-Lo Ða.rnean, "les

âc;rni.Å onar
hí an nnrr-¡nÌ.

di anir"e
VdIIdI

ÈçcLu

poisson salé. Des Périers fait un
éc¡uivoclne sur ce ::roi et Ie p1u-riel
¡tad.ozrt--coups clans le d.os(XLV, p.
'l ç.1 I
nid

de ses na.rrations dans cirarr-'bres 1:rovi-nces de I¡ouest

nots col-orés ee leu-r patois" Le iiaine est la scène

uþ7.

2l+8,

provinci alismes oe iJes

Al^L-"T{ouvelle ü"1-1, p, 2l+5"

irô-aÞFo¡r ñ </a t yo / | e



c1e plusieurs récits: les nouvelles lifve l'"-'/, ÆiTI, rçfl/II, Ki-\iIIl-e PiIXt

]1,'J.I'/IJ_I et fuIXII-r" Des e:lpr"essioirs nançoises se trouvent au-ssi dans des

nouvelles oü. Itaction se passe ailleurs" P¿rrir-i- ce]-les-ci nous noierons:

/ -"-,. ¡:o \nardeau- \:lV¡ P" ())
sa voLr-te gresse (j{V, p, 71)
flip ou Ílipeau (sor-r-s-entendr-t da¡rs l-e
sobriquet trPhel.ipotrt .it\i-e p' 73)
å. ious les diesbes (;t;VI, p" 118)

l P^\recourser (/i;,ì'!V s P" L)))

i,,Ious avons discu'i;é le nlal-eubendu clui résulta dans la iloitvelle L'iI crpand un

irroo qê qo-aril-..1u mot breton rrovecciuesrt pour insistef sur Ia itféseirce cilu-n
Ll Lrilv uv úvr v ¿v s

fils å" lrexécui;ion c|e son père. Drautres vocables breions api:araisselrt d.ans la

Ve nouvefle. L¡au'beur décrit les prétendants breions cìes ¿rois soeu-rs libertines

corlrne ltbeau:c danseurs cle passe-pied.z ei cle'brihoriz.rr 83 te soni les noms de

cì.eu-x d.anses bretonnes; selon ¡ainéan r¡ùes Périers offre le prernier ióinoignage
.1,

Ce ltun ei ltau'r,re noÍrsrr 
o'Þ au ,iVIe siècle"

Les provincialisines angeviirs sont bi-en représen'Lés dens les liouvelles

reg¡içigl1ongo jit voi ci cir-r-elques e;le¡nÌrles:

-q2-

i7 2'l1s-
qqrrf irn'¡ro a-'-4ap

'f'l r qrrrro
r+LrvLisv

å tous les ciiables
reirousser

/ ---..-- -^ \þatouer (,iIII . |t" )'))
rrôFì,rêìii--. l\tTT-l- /^\

v \--++J.r p. ou/
. /-.-r:--- ¡nr \ccpl-eux \r;iIII, p" -IU4//---.--- .ã,'\

COpl-e (.rl\\tl, p" !-o/
, /",..-.---= a r A\COUfeeS \-YuviIV 2 p" I¿fól

/ - -r---an+-' 
^.\d\0eCilee \Lr-i'VIII 2 P" ¿¿3ó )

¡ì.vâl'ti d-e no¡er .luelqu-es lrrovinciâlismes ci.u i.üdi nous relèveroils o,uel-ques-

'Lr.lls cruj- se ratiachenb a,r-t-t environs cie irois villes: Orléans, L;'on e'i; Paris.

Lrac'uiou.ie cintr- con'Les (1-es nouvelles,l:;Il-I -,l;'V.l- e'í h. rlouvci'e LIV) a lieu,

p::ðs clrOrlóansô Lra.uieur en décrivenir le ca.racLère ce l¿¡ cÌ¡'ne citL'rléans cl¡Lns

"'iior-rvel-l e -'I , 1t. 29o

6/T," S*inérn,rrl.es provincialis.ies iLe Ðes Fér'iellsr¡t llo

ati;e.cher avec cìes cordes
ce qui esi sou.illé C.e vernine
l¡aclau-cls íarceurs
raillé
enirai lles
becciuée



la Lfl,re nouve'l le souli¡;ne ses crl-e'lités d.oucesrrencores cir-ilel-1e fu-s'.; èpesping.rr85

0n ¿ppliot-tari lra.djeci;if r¡.:1Lr-espintr au;r Orléanais dans lc sens cie spiritu"el.

pi-.,¡ua:,r'L co-'Ì,ie d-es gu-êpes. iJoir-s nous perileitons d-¡inclur.e ici l_e be¿Luceron

trl-¿i ca.u-deléerr (LfiiII, p, 2lO) qui é'ba'it, te norn cì-rrin poì;erSe tocil_.

llotr-s avoirs parlé auparl,.van'i; cLc lrénoi occasiolr'Lé 1::r.r 1lìle.bi1;ucle lyoirnaise

de pi'ononcer l-e no¡ ¡rdoi,ir cor,r:Ìe 't.16tt (Ia nouvelle il,lr-l, o" 1?/r)o les périers

se seri du patois þotinajs d.a:rs lte:çression¡rl.a d.ena Ioiiry'" (ü, p, 1¡.'/); il
indique de ceb[,e façon que la da¡.re d.ont on parle stapitelle ïoiry'.

À per,r près.rin3'c-cinq nouvelles se rattachent å la région parisienne"

Parni les pari sianismes frappan'i;s se Lrouvent il\ga¡r (LVr, p, 2ol¡-), cresi-å-dire
rrRegarde¡ lr et rrl,ia.nandarr (L{nr, p" 232), exclar.rnation de fe¡:lre qui serable êt,re

une dériva.tion de iiana dea, invocatíon å la d.éesse qui présicie.ii au:c

86
accouchements "

Passcns majutenant a.u Langu-edoco Voici cr¡:-eLç¡ues e;:e:rples cl-es nots

p'iitoreso¡r-es r¿ue If ¿ufeur ernprunie à ce.bie région:

*93-

r--'---' r l rl\ouJ.J-e \jLi-!IVe p" Jl¡.Lsj
a------ ^^ /\pel-J]Jre (LV1-1, p. Z_UbJ

a /--- 
^- '\oï'onoS \L.re p" ZI)/

esclops (t-cil-t, p, 272)
beziat (Ucrl,Ttt, p, 288)

i'Tou.s ajou'rerons ici Ie juron hurlé par Ie vieille dtAvignon cl.rrrs la LXVe

nou-velle: trque le lansi vous esc]-aite!,,87 C,est-å-d.ire nclue le ronnerre vous

écrase [¡r

qA^
""Contes ou nouvelles récréa|ions et

(Pari s: G;r;E; i rareÇ@), p"l}ã;r¿"
.cy7orl,louvel_le Lfú, p. 236,

85i,ior-,r"].1e LIi/¡ p. 2OO,

pof
'¡a-Är.i -rvvr Ll¿ s

coups
sabot s
ctell,cs-t,

inrrorrv rl o¡¡i c Ð T T¡ n^t- AÀ.lv.) vw\ uvvru9 r s!ê VO,UVUq EU6



Irariiú les expressions les plr"rs savoureuses sont -les i;erites Eascons qu.e

jjes Pér'iers ci be:

gasbarclour (;tltr, p" ó3) pioi:lrier
escarabi-l-hai; (L, p" 195) allègre, égrillar"d
lrigearre (lv, p" zo3; l:i zarrerie
hillo.i, (U';rli, p" 27i) rn¡r,vaj-s garçoll
cair de Diou (u'i;iill, i:" 280) 'bêie c¡.e rlieu
viet-C-ra.ze (L:üliII, p" 2{ì0) 'berine o'oscène pou.r irrbécile

i,loLr-s ierrninerons no'Lr'e é'LutÌc cles lrrovì-nci¿llis¡nes cie !es i-'$1-ì ei's eir ciba¡rt

c.]-uclqr-res rrrots rouergertrs ciolr'i; il- se ser"U ci¿rns l¿-t nolr-r,'elle L-Da:

-91+-

' / n¡r\se311r \ l) " ¿tt )
rrroi.r-cad.ou-s (p" rff2)
ca¡rrses (1:. 212)

;i-i ¡isi- r-)r,:s ?ér.iers plr.:i-se à pleirres,lains cìans l¿i vai:-ì-été cLes ltatois de soLr épc'-pte.

--l_l déi:lonr';:re à. chaqrre L:epri se son soû-i poitr le itii;'boresi,rue c.larLs le langage cle l-a.

vie rusiir¿u-e et bourgeoise -- gor3-1, c1i-iiral1.ié å ltenjoueltÈllt dr-r- s1;j'ler faib vibler

les joJ¡eu-seiìscènes des ilolrvelle-s récráaiions drune y-ìe c¡ui- a le c¿Lci-ieL cl-e la

tel, enjou.eileni d-u, st;rle cle "oriaveiiLnre provien.i; rÌe ce::tai-ne s l,echnir¡,ies

clui clél',oirLr.eni en i:rêlrr: iei,rps scn éruci-j-t'ion el, sa lnaî'¿r-ì se cc le. lan¡r.e au-ssi bj-etr

qlr.e soil esprii rail'leur, Consrd.érons d-labord son e,çlo-r'ciiL néologistne. Des

Périerstlétail un pu-r Gau-lois¡ éitris cie sa vieille'ìangue, Il iien'b dtelle
._r ¿\

cetie faculbé cle fori:er d-es nol,s colorés et vivanLs . é o ." "'i'ar:.ni ses

üroùs forgés ii íau; signaler cluel(tu-es-uns qui son'; pari;icu-l-ì èreirlent ìieureu-s:

s'i re
lioi.tcltoiT,s
cirerl-ì ses

vill onique (;c,tII, p" to2)
/ ----- - - -.- \cegnes.iu-e (,üi.-U!, p" lJL)

s: ngerpeclie (L;I¡¡TJT, p" 2)])

""1¡" frank -- A"

"ériers 
(Paris: -éoPold

t-ll.anor¡ì å¡o T av'i ¡rra r'ìo I ¡ 'l:nc'rre
vrlvtlv v:vt v q !v¿!-L! L1v

Cerf, fg88) ¡ pu xo

de la inani.ère de r; il-l on
¡.. --'l o r r'l ¡¡ n lr ì o-n
rvgl Iv r

instrucLion d,e sirlge

d-e -lo;iaveniure d-es



0n remaro¡re chez Ðes Périers utle préciileci;ion pour la i;er"rrinaÍson ois:
. /4: 

- -\ca-iLle¿lol_s (Il_, p" Ir)
caucno:ì s (V-Lle p. 42). / --------V].er r1315 (ititvle P" lLOl
regnardois (X;ttX, p. 123)
beguois (it,v, p. lB0
villenois (UCil(III, p" 282)
pageois (ucolvfrr¡ p. 2Bg)

péclanti-sme; au contraire ¡'il- raille å i;out propos les péd.an'r,s latj¡_ise_uqg q4i

déna.turent l¡idiome nation¿r'ì "" 
B9 

Pour se noquer du laiinisme exagéré iI
util-ise des latinismes de sa propre création. Co¡une l-luguet faii; renarquer,
Itles gens cle Palaj-s étaient pa.rticulièrement enclins ä latiniser,, 90 et

lravoca'b La Roche Thomastto¡-ii parloi'c l-a.i;in å se. chambrièr"en (Ia nouve[e ]iIV)

en fou.rnj-t ltexemple par e;rce] leirce, Citons quefo.ues exemp'les cìe son ou.ürance:

farcime (p" óZ) pâté
ferine (p" óZ) ginier
ía.mulé (p" ó7) livré aux valets
insu.lse (p" ó9) sot

Ltérudition de Bonaventure ne lrentraîne p¿ìs de.ns r,-nôalage cle

-95-

Iangage du fou- Cail-l-etie
langage du pays de tharuc
langage de vieille
nr 11 ,or d a :"on - -¡Äqv r vIIoI u

langage des bðgues
langage des vi-l-ains
comportement de page

Le prêtre pédani oans l-a nouvelre xL se plaî.t a.u inême geilre d.e préi;eniion" rl
dein¡-nde å "un povre ho¡rme manouvrieril si celui-ci est rriracond.e¡rl c¡est-å-dire

se1$¡iqu-e¡ et a¡r¿ni reçu la rnême: réponse néga.tive qutil avait reçr-r à toutes ses

autres cuestions pédantes resie iltout ad-ru-irabonde.r, 9l

iI propos du souci de ¡lonaventure de gard.er l-rj-d.iome cje l¿ langue

française nou.s a.vons déjà observé ses préjugés å 1tégarcl des inÍ'luences iialiemres.
Tl ca na¡r¡a*r-L ÞY ruçr'rtlvu, puurtani;, cluelques italianismes" Ilans la nouvelle jCüI il enrprunte

-ìnnari*a l^ Lo\
nugigemlfe (p, ó9)

maladroit
débibeur ile sornettes

qô-./"-dd,r"eond Hugu-et, i,ioiq diqparug
I-ilrrairie iì" froz) , p, 261+.

01 ._/*.l,,louvel-J-e ií-Le p. Io) 
"

r'¡ ñôY-
lvuô vJvô

ou- vieillis alênrlr c lô :1 \/ ¡ôeviJ!4+v st_ecl-e \r ç.IIù.
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å l¡j-talíen si doria"nda ponr signifierrrse nor-rimerr: Ire.r'L'ùt1e paroi-sse o o o

a)laquelle se delnande Saint-Georée " o " "rr '* TI se serL plus dtune fois d.tune

e:çression c¿u,i vieni: de llitalien va Uia: rto . o rnaistre Pieme reprencl sa boie
. --- 

o?
ø o " rnonte a cheval . " . e'b va vie ø ø u"j" llI,e lenclenu-in, elles Ie m_ireni;

91,-
dehors o " " et slen Va Vieurr " ijéan:noins d-ans l¡ensenble Ia la.ir.que de lJes

Périers doit peu aux elæressions it,aliennes.

0n retrou.ve chez Bonaveni'-r-Íe un itrocédé Lrès cher au:< conteurs ei: u.i,itisé

beaucou-p par iìabelais: ceh¡-i de doru:er une longue succession de nio'i,s'pare-ì -l s"

Cet-be technique peut consi sber dlune énu:nération cÌe verbes: r¡:i:'lnsi les

alcluerrisies, après qut ils oirt bien ío',rrnayé, che.rboruré, Iu'uté, sor.rfflé, clistillé,
rr¡l n'ìnÁ r¡ôrrrrêl Ä 'i';-.á I i rr,'p'Î-ì Á r¡ìi-nafi á n'.*¡afi Á ,, 95vv¡rüv+e, -*-.'9f. l_e e o n " 

t, __,e 1,gl leS

successions de vcrbes repa,::aisseni; d.ans la lillfe nouvell e (voir les pages j!,

63, 6lç, e'u 6J) " il y a au.ss'i d.es listes c]-ra.cijectifs: It']l ø 6 , sorr-d-¿lj-neileni

tt-taå* 'îlr-i.en-i'. loq lrn:¡nôq int¡prr.- nn'¡io'rq c.-ì--o ,:-,,,- l.'"-.-iL::JLvè ru-auifu ruÞ lrv--r-Lvu Jvs/v4.:-, uu.Ltus.ilÞ, Þcl,-[1.Þ, o¿rJ/s: cìrl:s, ]tu_,-tiz¡ vio;es,

alaj-eres: esbl.lLdiz, 3.;Ia.ns, ¿i:,1 ois, gailla::2, Í:.eî¿22 frj sluesr -i-gnons, polr"p_'¡1s,

^/- ,,ybDfrlsc,Lr-€so" .ib cie norls: ll. , " il- Íli'', ''¡eui:: 
" " . les roJ¡sr les ciucs, les

conie s- les b¿¡.r'oits¡ les col-oi'rlreis, capitai-ires, ceilor¿r-r:,i, I ailcespessacl-es, sou.ciars
OTJ

å pied. eì; å cire.,'al , e'L -Uou-s i¡.ni 1.rtil y en i.,voii,rt / Í

Cet|e içsl1n-i qr-te cìev¡ent, q'.relc;r-re pell ennuJ¡euse C¿Lns ta. ,iil.fe nouvell_e,

:,üij-s ¿.i-'l-leu.rs dens soil oltvT'a.¿e fes.Péri.ers sle:i seri; avec plir-s cÌe cliscrétion et

1t'ltr-s çì-tefÍet. Consìciéroirs Ie -bon ironicu.e clu réc-ì.t e;ta.3éré cie tou.s les cri¡rLes

a2
' ^'i'iou-r¡elle )'I{Tr,

a/,--/ -'ij OLr-VeI_i_e I!,;.IV,

V¿ ì--/ "l'lOl'l-VeIIe ì:j.J-J- e

ñ QCìJ:o / / o

ñ )?2
IJè *J-/o

pp" ó0-óI,

Q?.-7/liol-veil-e -i,i_Lrl, p" lO7"
q5.-7/iiouvelle ,ilr, i]" 5ô"
q1"-. ' i /^''IW.¡ Pn OUo
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aitribués au renard da.ns la ,'XjXe iroi-rvelle;

0r le povre hère Íu-i i:ris et a,îené n o . en 1¿. ville cìr-r i'iaiäe, o â o

et fut sa.crifié publiquenen'b ;oor-rr les volleries¡ larrecins, ltilleries,
concu-ssions, trahisons, deceptions, ass¿,.ssinements et anl'Lr.es ca.s enor,lries
eb ì,orsioirnaires oai' Iuy co:,rús et perpeLrez, ø o o " 98

,it ceti,e évocation presLe de l¿r fu-reur débordante du Sieu-r- de iì.aschaulf, oì:l-'Lgé

C'e restey sur place, le doi5f ci:-,tts un toirneau- de vin: rt. n o il grinsoit les

denLz, il ronfloif, iI petiloil, iI juroiÌ; å iou-tes resies, il;,iaugreoib Colin
aa

.i3renot ei ses clu-iLtances.r¡ " E'l; cette descripbion cìe ltensei¡neneni nécess¿rire

nnrrr.. rárlssir r1 ci.q'l¡ nrn'Faqqinn Cie ntéd.eCj:fe:

o o , I-tapothicaire colnnence à lW- monstrer corrnent s¡escripvoit une
ollce, une dra.cirme, un scrupule, une pongnée, un ma.nipule; o o , il luy
apprint le non des drogues les plu-s vulgailes, et nuis à dozer, å nr:i:<tionner',
q r , ]^n
ã. brouiller, et toutes telles besongneso JUU

Ì,ious nons con-benterons C,e le seule nenbj-on de c1u-elques a,utres e::.emples de ce

procédé drémrnération: Ia nouvelle ){}J{VI, p, 156, Ia nour,'elle;il-i.: p" 1.672Ia,

noi-r-vel-le L{IÏI, p.227,l-a nouvelle IJfIIII, p. 2392 eL l-a irouvelle l;tilX, p" 27A,

La répétition de rnoLs et d.rexpressions donne un Ír.ouveineni; allègre au style

cle ilonar¡enture des Périers. l{ons ¿Lvons reriìerrfué clue I'auì;eur répðte rrlderuly¡l

dans les nouvell-es II, iIe e'1, fL e-b les nots rrbonrt etrrrnauvais¡rdans la

nouvelle lJt{V, Dans la nouvelle ri]ll il utilise la répétü;ion cìu- rrrot trhonnes'bemenf rr

pa.r rappori å.'.ine affaire où- Ies scrr-rpules nt¡r sont pour rien: ¡tPour abreger,

rlea.uforL luy cornpia si honnes'r,einent son cas qulhonnesbernent elle ne lteust sceu
'l olr.efuser.t ¿v+ La répéiition de toute une ]-ocuiion. aide aussi å la. réali_sation

d.es inLentions conio¡-r.es de Iles Périers" Dans la nouvel-le lf,çl il enoloie de l-a

répéiition pou-r sou-ligner le caractère prétentieux du curé de Saint-úustache;

oo-_/ "1'i ou-\¡e-l-le /u!l_¡"r:
-l nôt"ilouve-lle LJX,

LJo L)*ê

h 21 Õ

oo/ /idouvel-Le llJ,V,
-ì ô't --*"-I'louver Ie liv I r

P"

Pu

180"

ó4ø



celui-ci ¡t¿ f¿-i';.ilte ''rrois ans cilé'i:udes i"nais il déclare, rren por'íernb le doigb

a1-t fï.ont¡r: rrÌ,ion aÍry, si i,u- veul-x de la Sraiflmaire, i-t y en ira. ic; c'-eclans; s-ì tu

vel¡-l:.1 d,e la rótirorique, ii- Jr en h¡.-ì cJ- declans; si i;u- veul:; de -r"¿L pÌrilosopitie,
1Ò2

il;- eir ira. ici Cecì.¿ns u , o *" -"'" Plus loin dc-ns le ltêlle notive-l-ìe l:r. répé;iti-orr

es-b la ba.se cj-e ltécit¿-rr-e si:r-::.] i;uol ci, sirotli,irlé en.re le cu,ré e'L 1l:lcleu.r,

¡on'La,l-¿r-ì-s: !r- " u i;or-r-i, eschauffé i-1. va cij-re å Pon-r,a-l-a.j.s: i'ló! clir-i vor-r-s jfai-L sj-

h;,,::cl;r cìe jouer Cru- -babou.r-ì n;a.nciis ,ue je p.r:escÌre? Fon'Lalais le re¡a.r'de ei; lrti
T.\'

äél c¡-ri vous fa.:L''¿ si Ìrard-;r d,e ¡r'escher iauciis r¿ue je joue d-u't,abourin?¡¡ rw-'

répét,i-bion des'bou-rirures rrslil eus'r, étérr "' 
ttil eiisi i.ia.ir5é¡r vers la f:in de la

-9Éì-

nou-ve'l I e ITCTTIII donne une utr-allce ironì que au iour d.e force qui résu:le l-e

carac'bère 3or-r-r":re,nd- chr prê1,r:e ieÌiarr iie-laj-lre e'b r:,ui i'ai'b la ci'i'uilii,re cj-e dtau.l;res

jrrofe ssions å

ê ó " stil- eust éié n¡r.r'cital:cl, j-l eu-si affané tor-ib le chelin c]e 'Daris,
de Lyon, d-e lilanrires, dr;ille¡,ragne eL dtI'calie" S¡iI eust es'íé bou.chier,
il eus'b rnairgé tolLs ses beufs e'u ses,;;Lorlioill; j, corÌ'res et, touio Sr-iI eust
esLé advoceLt, il eu-sb i-irangó " ø ô ses cl.iens, conbietl que les aulbres les
ne,ngent aussi bien" S¡il eus'1, es-bé sou-d-art, iI eu-sf :-nir5é^bri-3andi-nes,
rfoffions, hacqu-eiruies, et ior-r-tes les cac-ines de por-r-dreso ruLi

On rernaro,ue lrusage cLe la répétüion dans Ia descripLion de So Chelau-lt ei

Croi-sé ciui a.it;enci-ent ltarrivée de leur i¡aiLre: rr. " * ils se rafi:eschiren'r, en

tr]A
beuvan-b eL beureni en se rafreschissanto , n ot'-u' Ir],lau'Ueur en usan| de

oø*l.o ¡ÁnÁ.1--ìf.inn n.-.n i¡rniåra,le nl¡is.rn1-,erie- ¡:rnrr'lrr qê ì.-^n,"rrê-ê ¡ìô ^ôr,v ^1ii

en enplo¡rent cÌe pareiLles sérieuseiner-tt." 10ó La répétii;ion c1tune i,ournu-re peut

IO2ì'üollrrulle Æci, p. L37,

loóldition La 1uionnore¡ p " 3o3,

dii:
i-!c¡

ttl<!v-l-ì-r^; ¡l rr '1 ?:ì
35*!:, t iJø L-lve

lo5irror-rr"lle ,,;iVrr, p. 12f,
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aussi- introduire une no',,e sornbre d.ans la raill-erie de IJes Périers. lritayant

pu- résister å voler un coutelier dont la bourse rrluy pendoil, jusç¡ues aux
-l l^ì7

genoulxrte un cocluin est envoyé lrpendre jusques au gibetorr *"¡

Des Pérj-ers se sert de la répétition dti-nl,erjections e'b.ie formu,les

dtadresse pou-r démasquer le caracière et les actions de ses persontlageso La

srrFfisenrle ennrr\rê1rqo drr a,.râ rÅ,-g¡¡N danS la nOUr¡elle r'íliI Se feflète danS SOnvr¡¿¿rea:rv

habitud.c cie co¡mencer chaciue quesLion evec lrinierjectionttOr ça"" 
l0B L*

répétition de lti:rterjectionr¡i.ercy Dieurr sied nal- à la. bouche injurieuse de

l-a harengêre dans Ia nouvell-e L'JII e-b fournif une préface ironiciu-e aux
lôQ

naléclictions qu-te'lle sajt, si ha'bilement pgodiguer. *"' Le curé ciui répèt,e å

chac¿ue insta.nt le moùrri"ionsieurrr lalsse voir son,,;dáb'ilr; cie stinsinuer auprës

ctu gentilho:'nrne o¡-ri vient d.téventer lrignorance cle celu.i-lå," 110 
?u.""illernen'r,

Des irériers souligne lreffroni,erie sournoise du coupeuÍ de botirse q¡ul donne

111
pJ-usieurs fois å sa fuiure vici;ime ltappellation rtnon a-r4y.rr --

La répétition chez Des Périers se 'brouve a.uss'i sou-s Ia fornre de jeu:<

cÌe ¡nofs" ilous relèverons cLra'oord opelciues e:;enples cle son goû', ci-es jeu;c de

rnots ét¡rmologiqu-es. 112 
Dans Ia nouvelle V i'] fait u-ne allu.s'ìon å. ltexr;ression

proverbi-ale rrBretons breton¡-ranbsrr ou haì:iiants cLe la Basse-ì3retagne, et joue

qrrr. I ¡ 'ì-.2'i nl e si cnì {'i nrti nn ,-ie rt'l¡fetteS, rt C t eS'¿-à-dife r-feiOnifeS ÁnÁa e ai

fenmes galanles: f13,,. . . corrbien o¡tiJ-s fusseni -r?etons, t,ouiesÍois ilz

^99-
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ntestoJ¡ent pas'i:onnans, et stestoyent rnesl-ez cie faire Ì¡ons iou::s evec ces
1t I

br,e-btes. . o ," tt4 II se i.Ìoqlle cies préten'r,ions des alcìlijlisires dans J.a

nouvel le iil[]-: rr o . o leu.r: alquel,r-ie se pourroib plus lorollrerLerrL ciire: iir-L ciu.i

tt 5
mi..n ^.r 

' -¡* ri,ri rr I aqÈ- l i'ì o - Ilj:¡Jlv vL: _!rI vLrr o o o 6

raill-e un crocheleur lourcLaud e'L r.ra.istre Jourciain c¡ri stesNii:.c iririloso¡rhe:

'', . ; trrã)I esi: iuc I lu:r cs'Loit fol eL l-tau''rre trhilofolc"', 
116

.iJous a.vons d-ì scuté clans iro'uie deu:iène chap-i'LL:e les rror.r-veiles oü- lrau'Leu-r

--ioll'úi'e se. prédilecli ol:. pour I es équ.irror¡es su-r des ;r:.o'Ls ..:lli soiii i cleniicrues

drr :rnin* rl.o rnro .l'. l.'.' 'l ^jrì" :¡r.ìl rni ql nnì'¡r.i- rr/rii.-:. ¡ln-l'. ¡n. T'lU.Ll, -iiu-l-IlU u-ç V[e L:u ÐUtI. LJJ t LúLrLt jLLL2 úr¿ËJ IJU]Iluu, jJUllrj, uUU, sUù6 -L-L

affectio:ùle aussi les jeu:l cle;nois forrrrés i:ar Ces nots q-,-r-i- se l'essenibleni:

l'o o n ltur d.es clercs " " .la. secouoii, ctis-je la secoir-roii a.u besoj-n" " ,";lI/
lrrìI'n " . et Pi-c';r-rei tcusjours 1:ic,¡u-oi-t o è ntt'-*- ,,o " " if se larssa preirclre et

ttq
pr'-is peirdre o o ."', - rrlio.c- ;equ¡ 5þ¿o*Aa..o_rylrdlii-i1-, ctesb-å-dire ce genr'e

" 120aiê irr^-r'nêq ¡l

f,es Pé::i-er's a un b¿'] enl, pour les jeu--, de rno'bs b¿s5s sL'-ï'cles'L,echniciues

auLre c,ue Ia répétilion" Par e:renlole il se ser'i, cie nots å double selrs. On

per,-1, citer å ce propos la o_r-reslron railleu-se clu- procureur crui fa.ib b¿itre son

c'lcl'c espiègle avec L'rì balai por-rr le Ðrulir: tr" o u e'L vousres'Les-vou.s point

.\pu-nars a. cesõ nerlre? Sentez-.¿ous bien le balay" tt LZL lt, la clescription de

-100-
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C;'oisé ei S. Chelaul-t qu--ì, aprås avoir bien bu et bien diné rrse couchårent
L22

très-bien et, très-bean, et coi;r'rencðrent å jouer å Ia rol:Íle,,r 
*'-- 

(Ceci es.i;

un c"=.lenbou.r sur un ancien jeu d-e caries nonmé I'ronfle.rt) -\yaitt, raillé le

pédanfisme dtrxr ctr"ré dans la nouvelle XL, Itauteur se rnoorue aussi drun auty.e

^øâ'f -a ^"i Áon¡nde si qnn -¡¡nni ssi en ¡ l-li en t¡ að.é leS COnmaitd.effenls" Áv* vv¡¡ ¡Jar v¿ue¿v¡t q ulvtr ¿icL.r u

chaEu-e qu-estioir le paroissien répondrrNemy¡' et enfin il- déc1a::e: rrJe n¡ay

Sardé c,u.e ïnes brebis." L23 tin ciì,ant les bons moi:s d.e ltabbé C.e Saint Änbroi-se.

Des Périers raconLe ce oui a;'rive o;r,iand celui-Ià eniend un persolìna.ge nor;rrré

Fnndulu-s t;ui se ptain'b à ì;abl-e d¡êtr.e troir lraigre. rndiquani, urr naî'bre

dtÌrô1,el maladroii qui avait autrefois versé çi1r- poi;age sur le nanteau de velou-rs

de I tabbé ce deririer riposie: trll ne Íault que parler å monsieur le rnaist:.e

cìue voilå, iI ne vous engraissera çiue trop. u LZL'

Des Périers varie par:fois ses jeu-x de mots à doubl e sens d.e Ia façon

c"ir-n*ao i-l ñþ^duit un effeb ridicule en ajoubant å un mot à double sens Lln
'1 tÃ

autre clui- a un sens pareilo -'-'' Par exernple il clit clue la jeune épouse

déçue dans la )IL{IIe nouvelJ-e doít prendre patience ¡rno¡rtié par force et
1)A

moyLié par cizeauf:c"; *-" ici il joue s'.r 1a signification derrforcesrr o¡ri

son'b de grands ciseaux" 11 décrit l-rltalien trompeu.r qui I'faisoi-t profession

cì lhnma o¡*anrlrru ¡tv,:'!v vrruvr¡vu, avec une llrne ciu-i vallo'it mieruc ciue Ie boisseautt t I27 clest

u-n éc¡r-rivoo-ue basé sur le faib qu.e la mine était ril'le nesu-re .Je grai:r qui valai-t

pl-usieur.s boisseaux"
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Ltesprit espiègle qu-e rnanifesLe ce penchant pour J.es éo_uivoclues srexprime

aussi dans lrenploi du, ccnt:'asNe chez Des Périers" irJous ci.i;erons cnrelctues

exe¡-rl:Ies de la Íorme la p'l ¡-5 sirnple sous l-aqu-elle }e coni;ra.ste se-brouve dans

les liouvel=les ré_gréationg -- la ju--*aposition des rnots dissenrblaJ:les pour

produire un effe'r, frappant ou ridicule: cies ferrnes scandaliséesrr se cacho.yent,

les yeu-Lc à doigtz entrr ouvertsrr (;ü,)î\f , p" L53); fionsieur cle Ì¿schar-rlt

lln-na¡a.i + }a^nna n-* -i anno anyrurrv¿uo @ ê vvru¡v rJøu-Lv'vv -,' enra$eantr¡ (]tLVr p" 180); un nouveau venu å Ia

cou-rrresioit seul d,e corrrpaignietr(:C,Vftl, p" lB9); un singe iìe pouvaii résisier

å la Lentation cle boire la. méclecine cle son rnaître, tellement éiait-il attiré
., /-------.--- ^^-\par Irceste amertume succrée¡r (UüC|L\, p. 295); un abbé n¿lade se rern_i-t

eirtière,rent de sa rrralad,ie, ¡rDieu merci et le sin3ert (UCXIÏr, p" 296)"

Lremploi des vers de vieilles chansons ajoule c_uelque chose drenjoué

a,ut{ nouvelles de Ðes Périers. Ces petì-ts i¡rins de chansons soni; ùout

na.turelleinen-L assi¡rllés dans ltenseinble du tex'be" Considér'ons ces e:ceinples:

rr;i laris sus Seine irois l:afbe¿ux y ha; mais il y avoit aussi ur-r save'bier o.u-e

1¡on appel-Loit ,llondeaurr" LzBrUi 
conmence å amener ces'be haco;renée par'la

bride hors de la place clu palais, en iirant sur ].e pontoir irorlv chanter Ia
1)A

be.L19¡'' *-/ rto u o elle nrentra pas en son jard.in pour cue-iJ-lir la violet't e,

nais ell-e print sa requ.est,e en sa nain " o . ,,, 130

Voilå. donc ce que nous considérons corílne les qualités principales d.u

st-'le de Des I'ériers: le brio, la spon|anéité ei lrenjouernent 1ui se

manifestenL dans l-a maîtrise cles techniçiues du dialop-e: dans lterploi spirituel

- ln2 -

'r od
-Ll-o.,"'-"iJouvel le XTJ{, p" pl.

f3oÌíoorr"lie ,'iLIT, p" 1?1"

l29i.rorrrr"Lle,rl,Ii/, p. 1O9-IO"



des e;cpressions proverbiales, d-airs J-es précisions historique, g'éograSthique

et lingu-isliqu-e, e'L d.ans Ie nnnienen-b Ìrabile de la lanpie clue'¿énoignent des

prócéd.és i;els que Ia Íorrintion des néoiogisnes, lter,rploi de la répétition et

Ia créabion Ces jeu:', de li'rots" Ctesl un style clui convien-r, acl:,:ii-rai:lernent å

cerrlong colloque libre et aisérr'à cetierrcauserie plaÍsanie et souple sur

les travers ei les fa.ibl-esses cìes ho¡¡uiies"" 131

-r 3l
Lionello Sozzi,

G" Giappichelli, L965)s p,
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lüo¡,s avons renlsroJlé da.ns no'Lre prelid-er chapitre colnnent jies Périers

esqu.ive 1e probtème dtordre dans la dis'cri'bution d.e ses conies eir protestant

c'l¡ns son nréa.;r'b¡1e nnn'l-.r.e I I'r'mnnssihi'l'itá de ø:rr-le'r. I ror.dre llclltrnd, il eStL|c,IIJUvffPIvu.rLUuvvvllU:v4-u¿!i/v9gvag¿

q¡uesti.on d.e rire"" f 
Cei-l;e d.éclaration consbitue un cri dtinclépenclance de l-a

par¿ d.e ltauieur earrrles autres recueils de con-r,es de Ia i:ìenaissance " o o

présen'r,ent en général une structur"e cohérente et fermée qt-r--ì rel ève encore,
^

'crès netl,ement clu modèIe clu Déca¡rérono¡r 
t 

D"" Périers suit le moclèle des Cent

LA 'l'ii0l"ü',iIiiU¡l iri¡u)..rì';\Tl\fii ÐI DES i']iì-fu;Rs

CFiAPIT}T1ì IV

nouvelles nouvelle_Ê plutôt que celr-li du Décar$Éron en rå.sserrolant ses contes

sans cad.re exté::ieur. On oeu-t éLa.blir, pourta.nt, c¿uelqu.es indices dtuniLé

slru.cturale; la réa.pparition de personnages olr cle situations et, ltereploi

d I ¡'l'l r¡si ons cn:i servent cLe transi tions entre certaines nouvell es"

iior-ls avons observé le goÛ-t prononcé de ltauteur pour les coclu:Lns et les

'leruons et pour les duperies crutils pratic'ttent" Farfois Des Fériers reprend le

mêrne individu ou représentanl: dans ]-es nouvelles XLVIf-llLViII i]- raconie 1es

bons nois de Jacques Colin; dans les nouvelles üüI,i - L'ütiI 1J- signale

lthabi-lei;é des coupeurs de bourse; dans les nouvelles fui],( - L"'XLI i-l- divertii; le

lecteur par lternploi de vocables poiievins et la carac'bérisa',,ion du pa;.san

poitevin" ïI arrive au-ssi clue lta.u'beur consacre encore u.ne nouvelle å une

Þersonnalibé ou å une s1f¿¿Nion sei:rblable å. cell-e qutil vieiri cie décrire" Par

e;:enple, dans les nouvelles III et IV il stagi'u druu chani;re spiriiuel" La;lIIe

nouvelle qui compare les préientions des alchi¡istes auic rêves d.e l-a fenilne qui

'ì-_
-iiOUIIelIe 12 po Y"

_104_
HS^ããì)VâlrL r \JJoVIU¿ 9 I)o ¿.4Le



porte un pob au lai'i, a¡rène Des i'óriers å raconter d¿.ns Ia;'lIIIe nouvelle une

pa::e.bo}e qui doirne la raison pour la futiliié de ces pré'i;enti-oirs. Jiyarri fait

r-:.n récrt d.es tours fripcns de Pierre Fai--feu- dans lar lCiIIIe nouvelle, il cite

d.ans la j'JiIj/e l-es fourberies drun coqu-j:r seml:l-abte å I¡ai-feu-'

De iemps en temps, ai.t coÍnneneement dlune nouvelle Des Pér'iers íalt une

al-}u-sion qr-ri serl, cle lien avec la nouvelie précéclente, :{[ant décrit le

déni ai setnent cle Ia proiégée rusticrrus d1i- i)rocureur (Ia nouvelle VIII), iI

coïfiìlence Ie récib de la rnariée nalve d-e Lyon (Ia nouvefle it) en déclarant:

rtll ne se fauf pas esbairir se celles des chainps ne soui guères fines¡ veu que

2

sslles cle l-a vil-le se laissent qr-relques-fois a.buser bien sirnplenent"rt' ;ì.près

a.voir. e:pliqué Ia. nésen'bente dlune bonne fe¡mne su-r les notsrrlaidrr et rrlaJrrr

(Ia nouvefle XLII) Itauteu-r recolniûence 1,oui; de suile dans Ia ttour¡el]e suivante

â n¿rlerrtå Ðror:)os rìe a¡nbisrr-Tt¿ Oe no'bzrrÀ Lthi"toire d.u graud allour d-run@ jJGI lvr a rv¿ v¡Jvv

abbé pour son singe (l-a nouvelle L-E|/III) est zuir¡ie dtun autre confe de

si_nge: irJe ne sça)" si ce fu-i point ce mesrne singe don'b nous parlions'bout
Ã

¡laini;enant, ma.is c¡esf tou-'b un; si ce ne fi-rt luy, ce fu¿ un at)J'vTe"tt'

Une telle observation'inbrocl-uctoire peut servir å changer de sr-rje'b. Par exeinple

après sa l oirgue d.igression grivoise dans la LîtiVIe nouvel-le Des i'ériers

stécrie au. d.ébuL d.e Ia LEüiVIIe' rt0resb irop parlé de ces hornnes et de ces

A

ferirnes: je vous veux faire un corlrp-be d.toise¿1¡ç,rt " Ces allusions soni aussi

r^ltnrr'lre péoøra.nhinrre- ltw¡ni. rnen'i;iomé au débnt de la:iltVlfe nouvel-le l,ené duq' v! u! v óvvÕr syr4Yuv o ¡v

11

r3e'l lay, rrdernièrenent d-ecedé evesclue du i"ransrr| ltaubeur commence la ffiVIIIe
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a
nouvelle avec les mois rraLr rnesme pa;'s du iiai-ire"'t " pareilleneni Ia itVe

a
nou,velle a lieurren la ville de poytiersil ' et Ia,.íLVIe nouvelle traite de la
faibl-esse du baijleur rrd.e }a rnesme ville de poirbiersn,, l0

Oir peu-t signaler donc plu-sieurs exernples pou-r déinonbrer r_ue trla néthod-e

drassociatj-on " " * clans l-a suite d.es nouvelles est un . " o ltloJ¡en dri.rnifj-cation",'ll

i'iais on ne doii pas ilsister plus que de raison sur lti_r-npor-tance cle cet aspec-b

unificateur des Nouvel-les rócréati-ons, Dans 1lense¡nble ].ri-npr.ession c¡ue clonne

Ia structure de ce recueil- est cel-l-e d¡hébérogénêil;é, et cie s1:ontanéité, ce

qui convient å cetLe causerie inbj-:ne entre le lecieur ei jjonaventure.

Ce mano,ue de caract,êre homogène se irouve aussi à 1r intérieur des
12

nouvelles. *" i,ais ce nres-b pas dire qr-ie l-lord.onn¿rnce de cha-o¡e nouvelle est

incohérente. Ltauteur dispose les d.étails d.e ses contes cle sorie que lrallure
.¡ÅnAnn-l ô Âh ^ -+ ji raol- a a* ¡-..j jSerlel'ale en. est qrrvvuv -. ra1:rue et que cha.que nou-velle prósen-be ce cue Jou_rda

¡nnel'l e rrn¿¡ tlrrnìf.Á d I r qnon* 
" 

13 ia-- I -r -o,irrJv.uç ulrç u-lrruv q'GùlJevþo ijn généfal iles Péfiefs CoÍI(nei,l.ce chaque féCii

par de courtes j-ndications sur les personnages qurit va mettre en scène; la
situation qui su.it trouve son point cie Crépart d.ans.iuelqu-e débail i¡d.ic{ué clês

le prenr-ì-er abord, et se dirige avec Lrne::lpression cre rapicrité vels u-ne

conclu-sion ori- l¡i:rieniion conü-qu-e est rarenient absenùe. Cei'be iiirrression de

rapidiÙé esi parfois démentie par les cìigressions c,¡re llauteur. se ÐerÍretó

Pourtant ce ne sont pas des divagations inconscj_entes" tl- reprend le

:IUA-
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développement de lraction principale ou par une adapba.'r,ion cie Ia pÌ:rase rrrevenj-r

å nos ¡routonstr (co,r¡ne nous avons observé da.ns les nouvel-les XIII et,-XC{V), ou

pnr une e:<pression'belle L;uer;Four faj-re courf" (V, p" 27 et /III, p" Lv3)¡ririef¡r

(-llit, p, 59), trPou-r abreger¡t (rivt, p" 82; LH, p, 2Op; Dil.aiT-LII, p" 2gz) 
"

Sonavenfure se f3.i sse aller plus ..1r-re cl-t habibuC.e da.ns l-a Ui,ilJire nouvelle, mais
f,il ¿.cbnei Itaii;raif cluloirt ses cì.i3ressions ¡rivoises pour J-u-i ei, il se l.eprencl"t4

La jice t o¿vslte f¿it 1¡e:<ception frappan'be au procédé ha.oituel cìe ijes périers,

ca.r le réci-b y cornpie pou-r pe'ù; ici cres'L Ie problèrne cte lriirfidéliié de la.

fc:-ne ef les soluiions possi-bles c.iui íont la. préoccupa-b'io:.r ie l-telr.teLrr,

Ce'r,1,e disi:osibion soigneuse ies détail s nt enpêcìre p¿'.s u-ne 3ra.ird.e varióié

cle J-a. forlue de li. nouvelle cirez Jes Fér'iers, r,rals chaclue varì.,.',,io.n se présente

p:-'.T re.jtllor'u au s,-ijet ou- cr.u i)ersoilileJe princi;oal . irré;lt-e:.::iteni il in'¿rodli:11;

d-et-*r ou trois anecdotes dans ia irê¡ne itouvelIe¡ ei: clesb io"uijolrrs llou.r ciber

enCOfO une l¡ou-'r,ede Cì.ti-t-rf eS1:f il, r-r.o(.ru-elr-f Ou pou-f cioir-nef et-Lcofe Utf e:ieiçlet cle'la

r.tuah-i;é,,,util est eir-Lrain d-e::ail-ler" P¿r.r e:le;.irple, il re.conie d-eiul

,q -esplëJ-l-eries cie Pontal¿j-s c1a:rs'la -[Iie nouvellep'r,rois cie .acc-,ues Col:ì_rr di.Lns

l¿. .'lLVL,Ie, encore deu:: cie ce dern-Ler cia.ns -La l{LVIr-ie e'; cìelul cle Lou.-ì s ,äI dans

lr LIe. Il C.écri-t, rl,eu:.: ¿1.'l;iiiudes em¡ers l-¡" ilort, d"ans lei lfi--'ïe; i-]- doüne brois
¡qc-:c..iples d-re;'-cës dans la LV-LJ-e, deu:: de lrignoraiiice suffisei:Le cr-airs l¿ L,VIrl.e

et d.eu:,e. de la lenteur cies Poitevins dans la L"Xie, r.Ì:rès ¿.vo:L:: cl,écrrt le

conpoi:tetrreni sca.nda.leu-x e'i, la réplio,ne spi r:ì-l¡s1le du- cìrentre coqr,r.in dans I a

norr.veil-e I'y', lta.rr,'t eu-r s:Lgna-ì e la réplicrue dtun auire ecclésias-biqr-ie efÍ'ronié

^clans l-a ilêi;le nouvel le" Dans la KV-IIe nou-veile il fai1, sr-rivre Itanecdote sLtr
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Jacc.¡r,relot et sa" barire :pô)ÍlJûe auire su.r ltaccueil chal-eu::eu:r m¿-',is peu

so¡rptueu:r oue celui--ci donne å. ses invj-tés. Àyant décrif la nésentente

rrerbale d-e l-a p:-r'b du ju3e d-tAigues-i.iortes i1 raconte delu.-, autres errelr"rs

/ - = --=-\parel-_r_Ies \ ¡e. u.ouver tê I-','JIJ u

Jn rejet'ani un cadre général polr.r son recueil et u:rc iorme íi:le pour.

chaque noul"elle -les Fériers srécarLe netteneni; des conveniions n¡.ruatir¡eso

rl essaie aussi de se libérer de la tradition de lt¿Luiiienticiié crui caractéri sa.it;
-ìÃ

les auires recueils iLe l-e. i-lenaissanceo *' i"algré les ral:pori;s ¿vec la réali.{,é

q'-ri senblent e:isier dans ces nolr-velles, dit-il: 'ril ne faut poin'b ol orer de

tout cec¡r qu-e je vous coi;tpie, car peult-esùre ouril ntesi pas vr¿Ð¡" .ue rne

chaui-il, pourveli qutil soj-i vray c,u-e vou-s y prener plaisir?¡¡ rD Il répète
1ñ

souvent son manliue Lie souci å ltégar"d de la-bra.cl.ition cie la véracité tr ou

'¡:ien il fait semblant de l-a. su.iv::e¡ s-r u-n ton inoclueur: rtl,es uns lle conseilloyent

clr-Le -ìe disse c,,ue cecy estoìt advenLr- eir hi-ver, e a " rnåi-s, esi¿r:'¿ jrien j:rforiné
f.I

qlr,e ce fut' en esì,é, je nta¡' point voiifu mentir . , " ." to .iìi ce fa,,isan'b, il

renforce aussi le dessei:r di-r recueil entier"

En dernière anelyse, c1u-el esi Ie bui; cle Des Pói'iers, co;1i;eur" Dans

noire pre;nier chalri'bre nous avons signalé des pÌrrases du. préa:rbu-le où l tau'beur

ir¡,-'¡ite le lecteu-r å lire les Ìdouvel-Ies récréati-ons pour srar-rilr-sero in effet
rrL.es i{ouvelles r<1créatioirs ne soni point poul: engendrer Ia rnélancolie, te sont

- -l-UÕ -

'l q---/Voir iiasprz;,'Ìt, oÞ"ciL., p" 328.

!u1,Î^r,r¡a'l 'i a -f ñ l0,-t !-ø

1'.7---rVoir les ncuvelles VTr p" 33i -,ßI 
,

'ì Ê---"i;ouvel l-e iCiVII, p. 121¡"
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J-å propos de belle hu:nerr-rr ld.ev'isr alertes et joyeu:i, histoires 6aies.rt -'

Ioute la verve et ltingéniositó de ltar'r, de Des i'ériers rrnet en valeur le
20

côté a¡nusan-b du spectacle du. ¡rtonde"rr Cependant en accorirpl-issant ce but de

nous diverbir et en nous représentant le ridicule des actions hunaines,

'l r-.'*orræ -al-n¡on*ê ñâc rlo '¡.sq*o¡ si]eucieu sur ses propres attitudes"r¡SpirituelI-oLrvvu-I rr Gvvvyvv I/GU uv 

2L
et parfailement conscient de son esprit il est rarelneni; absent de son lir¡re"rl

Au cours de ce dialogue entre Ie lecLeur et lraul,eur donì: nous avons parlé

Ðes Périers fai'r, un comment,aire sur les bêtises et les rnoclueries qur il- met en

seènra- Ce ¡iri rì-istinc.ne l^ies Fóriers encore une fois des auties nou-vellisteso vv

de la lìenaissance crest l-a façon dont iI e:iprime ce conmenLa"ire. -[l zuit

encore une fois l-e modèle des Cent nouvel-les nouvelles en évitant en généra.l
))

d.e faire d.rénoncés lnoraui{ à l-a fin cle chac¡ue coni:e; *- il se garcle aussi de

prononcer des jugements ¡noralisa'i;eurs dans les digressìons o,l-rt jl- fai'L å

I tintér'ieu-r des nouvelles.

LtaÌ;títude cllre prend lrau'beur en face des fai-blesses lu.rlilaines est
.)

car'¿:.ctér-i sée d tune rrbonhonle mali cieuse, LLne matoiserie i roniqnerr qui

semble être la ¡nanifesta'bion dtun I'hédonisne alerte concil-ié bizarre¡aent avec
21.

r-rne sorte cie rnorale désabu-sée"rr 11 nou-s fait apprécier les saillies d¡esprit

dtu-n curé de llrou ou cltun Jacc¡ues Col-i:r'¿out en signalani ltþ'pocrisie, Ia

ro-'Paul PorLeau rrP::éfacer¡' Coirteurs
loutelleau, 19/rS), po)(v"

tã- -¿vJules ¡lasselnannr "þLrodugbionr "
Lanore, L953), p" 8o

ôa¿rPorteau, -W.Ë", p" :.ívii"

.T

22voir sozzir -S..Ë. , p" 25L2 note 40"

23 lndré Berry, rri'réface, r¡ rionaventu-re des Périers--Contes Folâtres
(Paris: Le Livre Club d"u Libraire, f96Lþ)e p, xvi'

2t,-Ê-fl 
^ô 

ñì1
lVV 6 Vlv O

du XVIe siècle (Paris: Delamai¡

Contes d.u seizièrre siècl-e (Paris:



gourna.nclise, ltavar'ìce et la bê-t,ise cle ses prê-,,res, Unetelle ¿r'btltude Sagna
)É,

pour ltauteu-r Ia répu|ation cÌe¡tconlen"oteur e'r, mocqueur J-e Dieur¡l-'neis

dlau--r,r"es criticlues noins acerbes nly voient pas de mal. Selon ¡-. Toldo les

iloull?llsÊ r:écqéati_ons sont de rrbuoni diavoli-, alle3ri e furbi ci.runa. morale
2{¡

fa.cile che non solleva proi;esÙe.rr*" '-orça;' admeù (rue res Périerstrme'r' en

scène d.es noi-nes et daube sur eux, totrt comrre iiarguerite de iiavarre, mais

ses plaisanLeries ntonJ: rien de :néchan'b et il nren pretrd ìoas occasi-on pou-r
añ¿-I

fs.ire le procès cÌe l¡llglise.tt 
*' 

Il introd.uiisöurnoisenent une allusion å

'lr nrrrriclif.á dr t''rêt,re dans Ia nouvelle U-i[.]i mais il se défencl i:oute
!@ vu-ìJrLLIvv qv- 

Ir

d.éclara.tion ouverte: "I1 y en ha riui sont si scrr,rpuleur- c-1ui d-iro;.e¡¿ ç111¿

ctestoi-L de peché d.e vendre les b-ìens d-e lrtrglise; me.is;e ne dis rien de

28
cela, j.layme irieLu"' vous faj-re un autre compie'rr

)a
Cette ¡iême trdiscrétion nalicìeusett *' se riu.nifeste d¿ins ses rema.ra]J-es

sutr les fem¡res. Ii- aclopie un toir i.ra.diir en parlanú cÌe la cr:.riosiié des feimres

cl-ans les tro¿vs]-les I, LI;V, et ll;\Ii, i.æ.is il clevielrf 1:lns sceillic'ue cluand il

cl.iscute les nériì;es ttdtespouseT' uire pu-celle;rr ùe ilou-veau, i.rou-r'Li;irt, il évite

un jugement caiégoríç¡ue: rr" . " rjrâis je ne veuri pas en cebab'l;rc les raj-sons

clt¡ne n¡r.'i, el cìram'cre, ie vor-r-s en laisse Ie peirsenen'í å vosire loisiri puís

r¡orr.s rrlren sçeurez à di-::e"" 
Jt rI r¿i-Ile li f¿-.rLsse p-d-ci.eu-r cLcsrrrr-rséesir crui ¡¡o.li
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ceil',e ía.çon d-e i;eiri-r i;ou-sjor-irs cpelcluri-in oles poursuive.ntz en langu.eur pou-::

3rfa.i::e cou"vertr:re å la jou.issl.irce cii-rtelles domren'b auil al'-treso,, '- l-ltautre

pari, au i'tonent mêne où il senble être en i,rain cle1:orLer. u:r jr.,,ge:nen'b sévèi.e

sLr.r la ferrule adul'r,ère ìl sten d.é¡a¡e: rrCar u-n3 persoirne c]l-ri ].ta ne,l- faict u¡e

'înic lei ¡tpqf.;1.ì îrin'Í- .rrp no] p ì-.nrr*.oe 1"ni.\ o.*. r¡rrqìnrri"e irrpr v:u \ ,..¿I l-r--r-Ut/ r- LIY UU-Lu - .-- -SUì,tee llå].l.VAl-Se

cl-L ce Senre-lå ci.e,ia'l -faire. ,1us.nd esl de no;r, je ile scarlro'is pis o,uren di¡e
?)

tt /H

In effei envers ior-r.s les TJersonnages des iiouvelles r.écyí¿ations qu¡ils

soieni; rravoca'Ls à ta sot,te r¡anité¡ llroclrreurs, consej-llers, éi;u.cliants en

gogrr-et',.e, :'é3enis à la. pédanterie in-r,a.::issable, hobereeLrii eni;êiés, joyeux
2a'

clrôles el z'l-r-sés coquinsr" -' Des ?ériers fai'U preuve clrune aLbitud-e où

l-lamusenent, le scepiicisrne et la. syrnpathie se trouvent -bcus entrei:rê-l és,

¡-ace au cÌre.rlatanisrne d.es néd.ecins il conclut: rr¡.insi va 1e rnond.e ",, 
)4 

rþan'r,

-til_*

dér:on¿ré un e:leirple ci-e l¿: suffisance hum¿ìner il décl-a':e: 'r" " . je

pas si- vous mren croJ¡ez, mais il ntest pas da:n:ré c¡ui ne Ie crcit,rt

"L* -ca-g!¡!ËL ri,lgþ. nrest poinf sa d.evise.,36 Ctest le rire çri d.émontï'e soll

r'.o'ñôrìê rllillrrci¡¡g SUf leS;rtOtiÍ" ìrrrrn.:iir< o* .leS-L aUSSi fg ¡'il.e arrì infliorieu rrwr@¿Jr¡ù t vw v vÐ u ausÐI Iv +:: 9 r-1qJ lluluaLtç

son refus de les juger irop sévðremento Ctest aussi l-e rire qui ltaide å

su-ppoi:'ber le mal. I1 rejebte l-atrtetricitérr des philosophes en íaveur d.e la

gaieté de ,rcelu,t d-e nosi,re i;enps qui ha esté si plaise-n'r, en sà vie op.er1:ar

-.'^^ ^'-!^'^^'-^^i^ nn -l lhr rnnarrá -l e Pl¿isantj¡: CllOSe qUi lUy eS-bOit" " 6UlIv crilULrllUr:'ùIç, vrl ! - I1c U..iJiJvII\, -l-9 !I<-IÞd,If Uill,; 
,17

natu-relle ei " . 6 propi'e o o n å llheu.re tneslne de l¿ ttol:i.rr -'

3lNouvelle IJiÍ\i, p. 23O.

33r-,^ ^^^.*^- ,Lr@ÐÞv!.@lur¡ uVrËo¡ Pu

?4--//r'iouvelle rJ'tII, p. 239 
"

3f =,''iJouve-l-l-e -1, PP" L2-L3"

ne sçay
?q

32llouvelle f"C, p. 301,

3lutl-ou.velle Ll{, p, zL3"

36Pori"".l¡ 9p"Ë.e p. .wio



i"algré uil li'lå.i'Ì,lue d-tu-nité véritable o.uaut å sa stru.c'bure, Ies i',louvelles

récréations et jo¿ei;uc {e¡r:!g laisse'rf sur lresprit du lec'beu-r LlÌ'te forte

i-rnpression d.ru:rité quant å la personnalibé créatrice du nouvel-liste. liou-s

sor-rnes toujours conscients de l-a présence d.e ce lrfaeé'Uieux mélancol-ieue¡¡ 38

o,ui laisse échapper ses notions du. désespoir et de la méchanceì;é hunaine mais

qgi- se garde de les e:<pri;rer ouvertelnent" I'Joi:s pariageol'l.s le rire de Des

Périers, tout en nous rappelani; l-e triste aveu clui se trouve en 1,êie de ses

"jo)reu:. proposrr ,39 "ru ne suis bien contsaincb pour les escrire"" 40

-1J2*
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Les r!9uir.911eq récréatíons çi; jg¿U deviq puisent à u:re 'bradition

coraposée dtrine fusioir cl t jrrfluences ln-rltiples et variées" J.l est ¡rreso¡re

irnpossible cl-e préciser de façon cer|aine J.¡hériiage Iiì;téra.ire cie ce recueil"

tepenciani on peut disiiirguer la présence cLe cluelques tenclances o¡.ti coniribuèrent

å Ia forr¡ai;ion d.e ces nollvelles'

On remarç¡ue de¡-ul influ.ences cie la liil,érafure ¡nédiéva'l-e: la. tendance

noral-i sa'brice cl.es g{emple et }r esprit gauJois des fabli al'x, Des Pér'-Lers faib

des tentati.¡es pour r"ésisier å celle-lå cLans ses nouvel-les, ru"rs le côté

gaillarci y est bien évideni" 0n signale souvenb Itinflu-ence de Boccace colítle

ltirrspiratíon de la vogu-e des nou-vell-es en }lrance; pour"1,anÌ;les l{o!¡-l'el-1se

récjéatjolrs d.oivent peu au Déca.rrié_rol" Des Périers choisi'¿ plr,rLô't coìi.rne ¡nodèle

les tent nouIe.Ees- nouvelle-s, Conine l¡auteur des ten-r, qor.r¡re1J-e¡ nouvelles iJ.

ne sroccu-pe pas de caclre st11ctural pour son recrr,ej-l-" Cot¡:re lui, ar-rssi, il

essaie de se li'oárer de la convenlion de term1ner ehaque nouvelle en prononçant

une leQon rnor¡.le. llais à l-a ctifférence de son prédécesserìr, Des Périers crée

sur ltesprit ciu lecteur une forte irnpression de sa personna.li-'bé cr'éat,¡'ice.

Dans les Cent gvetle.g nglrvelles rtil est tou-f å. fait vain de pré'bendre
a

e:(braire , . , Ia philosopirie ou l-a personnalité d.e ].r¿¿1lsu3.rt 
*

CiIAPIUìr-l V

CCI\ICLUSIO¡J

La personnalit,é de Des Périers se laisse voj-r d¡abord dans sa vision

a^rrri^rra Ärr rnnnrìo .leq fnrrq inrreirr-- ses nv.âi.res r-nnrrinq. ses hnr'nres dlesni.it,Lr(Jl:LLUrUç UU lrtullqç o uvu rvllr JvJ vklJ vur vu vvYqg¡e,

- rr? -



folâ,-bres, ses voleu.rs espiègles ei ses fe¡,tnes les'bes sont la créaiion d¡un

hoil¡ne c_¡u.i veuL se doirner au rire pou-r gu"érir l-es soucis et les malri{ qui

1t¿¡ffigent. Parei'lle:lent les situations drôlatiques, que ce soient des

rlrrney.iaq. rìcs snånes rìe r¡enøeâ.neô n..r Äa f¡nao +OUteS nOUS CìéilOif'r,fent leUUrvvi lvg, qvr Ðvv¿rvu uv vvr¡f)vs

rid.icu-le cles actions hr¡mjrres tell-es que Des Fériers l-es considère. Pour

a-¡irri'¡er ne frrrti-t rr^.i* ¡ta nnmi mrg danS IeS íaibleSSeS et IeS fOIieS lfi-Ufe.ineSv^lJI Jllrgl wv Yq' !! v vru qv vvllu\lv-

Itauier-rr emploietrune langue bien å lui, née de sa.fort,e érudi'bion et de son

¿ênl-e inventeur.rr Ctest aussi une lantue façomée des élénents clue Des Périers

sa,vai'u exLraire rrdu- foirds de l-a langtre usuellee voire populai re, ou- des patoi-s
a,,)de son fernps"¡¡ Ut¡i1 slagisse des bons mots de ses farceurs ou des rema,rcr¡res

d"e 'l tauteur lui-même, clesl, une langlre c¡ri raJ¡onne toujours dtespri'r, et de

spontanéité.

Ce ctui importe encore plu-s, ctest ]-e rôIe que jou.e la la,n3ue de iles Périe::s

clans le dialogue qui a-lieu enbre lui et, le lecteur å ùravers tor"rt le recueil"

Ctesi, ici où le lecteur peut obLenir cì.es aperçus clairs de la personna,lité de

Ita.u-'beur" tar au cours cl-e ce dialogue nous colnprenons clue Des ï'ériers ntest,

nrro i.rnn nnnqniont de Ia nisðre du- nronde et que g¿ ¡¿ìllerie décèle souvent\:uv u¿ v¡J vvrruv-L !@ ¡r+uvr

d.es notes dtamert'rme et de désespoir" i]éanmoins ce d-ialogrre ne perd ja:mis

son àir de franchise et cle bonÌron-ie jovialen 'rlin réaliÌ,é, Itesprit unitaire du

recuej-l réside justement dans son all-ure direcie¡ dans cetj:e franche cordialité,
t.

eef,t.e ¡im¡hìe nt'ivauté enire ltauteu-r et sol auditoire"rr -'

- l1/r -
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Lîn fin de cornpte ltiniérêt des i'Iouvelles récré.at,i$q et joJer:;i clevis

consiste en trois élémeni;s: j tad-aptation irabile qui caractéz"ise le traite¡nent

cl-es conveirtions nar¡:atives, le r'ianielnent ingénier:--- dlune l-a.ngue pleine de

verve et de richesse, et la présence constante dtun esprit ra.illeur et éveillé

arr-ì qlpvnrirnp qrì1. U_i't tOn Cle COrnpliCité ChaleUfe¿Seo\{ LLr e vrlyr J¡.v v v-

"r-r E
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